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BOUILLEURS DE CRU : Le Con-
grès national des bouilleurs de cru 
se tiendra le 2 octobre, à Argentan 
(Orne). Il coïncidera avec la clôture 
de la Semaine agricole de l'Orne. 

* * 

MOTOCULTURE MARAICHERE: 
Les journées de motoculture maraî-
chère de Monthléry (Seine-et-Oise) 
auront lieu les 9 et 10 octobre. Elles 
comporteront une exposition et des 
démonstrations pratiques d'outillage 
pour les productions légumières. ma-
raîchères et fruitières. 

* * 

PROCHAIN CONTINGENT ? La 
;« France Militaire » annonce que 
l'appel de la prochaine classe aura 
lieu les 20, 21 et 22 octobre prochain. 

* * 

LA TREILLE DU ROI : La vente 
'du raisin de la fameuse Treille 
du Roi, à Fontenaibleau, a eu lieu 
aux enchères, dimanche dernier. 
•Trente-sept caisses de dix kilos et 
quinze, caissettes de cinq kilos rap-
portèrent 8,112 fr. 50, soit un prix 
moyen de 18 francs le kilo. 

* * 

UN CHEVAL PHENOMENE : M. 
Pacchiana, à Longue (Maine-et-Loire), 
possède une pouliche phénomène, 
âgée de cinq mois. Elle a cinq pattes. 
Ce qui ne l'empêche pas de galoper 
et de courir sans aucune gêne. Son 
cinquième sabot est ferré conime les 
quatre autres. 

* * 

LES ETATS-UNIS possèdent plus 
'de trois cent quatre-vingt-dix millions 
d'hectares de terres, considérées com-
me cultivables. Ils en utilisent envi-
ron un tiers, soit cent trente millions 
d'hectares. Or, d'après M. Hyde, se-
crétaire de l'Agriculture, cette super-
ficie devrait être réduite de douze à 
seize millions d'hectares, pour en-
rayer la surproduction. 

Dans noire dernier Bulletin, uous 
parlâmes de la statistique et du 
marché national. Nous avons cons-
taté un fait. Chaque fois que notre 
moisson semblera dépasser de 7 à 
8 % les quantités prévues pour la de 100 

leur compte. L'avenir est à la cul-
ture très bien faite. 

Mieux vaut 5 hectares soignés et 
une moisson de 150 hectos, que 7 
hectares quelconque et une récolte 

Société des Courses 
de Nantes 

Dates des prochaines réunions : 

Dimanche 9 octobre 

Prix du Conseil général (trot 
monté), 8.700 f(\ — Prix de l'Espé-
rance (au galop), 10.000 f r. — 2° Prix 
dé la Société d'Encouragement (au 
galop), 18.200 fr. — Prix de la Loni-
bardéric (haies), 15.000 fr. — Grand 
Cross-Country National. 10,000 fr. 

Dimanche 23 octobro 

Prix des Sulkys (trot attelé), 
10.000 fr, — Prix de la Jonnelièrc 
(au galop), 14.000 fr. — Prix de Pro-
vince (au galop), 19.500 fr. — Prix 
de Briord (stceple-chase), 15.000 fr. 
— Prix de Paimpont (cross), 10.000 
francs, 

Les courses commencent à 13 h. 30. 

consommation normale de l'année, 
à moins de modifications tout à fait 
improbables du marché mondial, 
nos cours auront tendance à descen-
dre au-dessous des prix de 140-150 
francs. Ces prix, nous les estimons 
nécessaires à la rémunération équi-
table de nos peines et de nos ris-
ques. 

Un autre fait. En Loire-Inférieu-
re, d'après l'enquête faite par la 
Chambre d'Agriculture, la culture 
d'un hectare de froment coûte en-
tre 2.200 et 2.300 francs. Avec du 
blé à 110 francs les 100 kilos, ne 
faut-il nos 20 quintaux pour cou-
vrir les frais ? Précisément c'est 
cette année le rendement moyen du 
Pays. Dans l'ensemble, au cours ac-
tuel, nous ne sommes donc pas 
payés. Seuls le sont ceux qui ont 
pu dépasser cette moyenne. 

Voici l'époque des couvraiiles. Les 
premiers labours sont en voie d'exé-
cution. Semer ou ne pas semer. 
Qu'allons-nous faire ? 

La solution est simple. M. de la 
Pallice, ou bien notre ami Maître 
Jeannot, nous la souffleront. Il faut 
faire 25 quintaux pour en avoir 5 
de bénéfice 1 Ce n'est pas plus ma-
lin que cela. Tout de même ! A la 
lueur de notre expérience, ne pou-
vons-nous pas assouplir l'économie 
de nos exploitations aux dures exi-
gences des temps présents ? Aug-
menter le rendement à l'hectare, di-
minuer le prix de revient du quin-
tal récolté sans pour cela modifier 
l'équilibre général de nos fermes ; 
cela est-il possible ? 

Un axiome que tous les praticiens 
approuveront. Aujourd'hui, où tout 
est si cher, il est certain que mau-
vaises cultures, petits rendements 
ne paient plus. Quelle qu'elle soit, 
la mise à terme d'un hectare de fro-
ment comporte des frais fixes ; des 
frais que l'on ne peut ni éviter ni 
amoindrir. Façons, minimum d'en-
grais, semences, acides, moisson, 
battage, sont toujours les mêmes et 
incompressibles. 

Pour obtenir les hauts rendements 
nécessaires, il est indispensable de 
ne cultiver le blé que dans! les 
terres qui peuvent les donner, et d'y 
accumuler tous les soins que nous 
enseigne la technique moderne. 
Nous recollerons autant et à mcil-

Comment arriverons-nous à ce ré-
sultat ? 

D'abord par le choix du terrain. 
Le blé aux cours actuels ne peut pas 
payer son homme sur les fonds in-
suffisants. On lui réservera sur la 
ferme les seules terres de qualité, 
affectant à d'autres plantes, ou mê-
me à la prairie temporaire, celles 
qui ne répondent pas aux dures 
exigences de l'économie actuelle. 
Dans notre région de polyculture, la 
chose est possible. 

Sur ce terrain, on accumulera 
tous les soins, travaux et dépenses. 
Comme nous disait il y a quelques 
jours un praticien qui calcule bien : 
« L'engrais et la sueur de journa-
lier sont trop cher pour les risquer 
n'importe où ». 

Et voici quel peut être le résul-
tat. Un de nos amis du Comice de 
Vcrtou nous en a fourni celte an-
née, un magnifique exemple. 

La rotation normale des sols de 
son petit domaine, lui fait emblaver 
chaque année 1 ha Va. Aux semail-
les 1931 il n'en fit qu'un. 11 jugea 
insuffisante la qualité do terre de 
sou reste. Sur cette surface réduite, 
riche d'une vieille fumure décom-
posée, légèrement chaulée, après 2 
labours, enfouissement de 250 kilos 
de cianamide et de 000 kilos de 
phosphates Algérie, il sema un blé 
hybride 23 de la sélection généalo-
gique de l'Ecole de Grignon. Au 
printemps, 100 kilos de nitrate, en 
juillet moisson de 50 hectolitres d'un 
blé du poids spécifique 7G I Moyen-
ne chez les voisins les meilleurs, 30 
hectos. 

Pour tenir durant la période d'avi-
lissement des cours du blé, qui est 
à redouter, quitte à diminuer les 
surfaces totales réservées à cette no-
ble céréale, faisons de l'agriculture 
intensive. Nous récolterons autant, 
nous dépenserons moins, nous ga-
gnerons davantage. 

Telle doit, à notre modeste avis, 
être la sage économie de la culture, 
le véritable .« Mesnage des champs » 
que nous allons emblaver en octo-
bre 1932. ' : 

DE CARfllRAN, 
Président du Syndical des Agriculteurs 

de la Loire-Infcticurc. 

ira graos . Procès 
Lsswraîîces Sociales 

les Céréales se aires 

Nous nous bornerons à un simple 
exposé des faits : 

Mme veuve Goudcau, fermière-, 
employait dans son exploitation une 
jeune fille mineure, Mlle Cr... Ni 
Mme Goudeau, ni le père de Mlle 
Cr... n'avaient rien fait concernant 
l'immatriculation aux assurances 
sociales. Mlle Cr... ayant dû être 
opérée de l'appendicite, le père de 
cette dernière attaqua Mme Gou-
dcau, lui demandant de payer le 
montant de l'opération et des frais 
connexes dont le chiffre s'élevait à 
la somme de 1.785 francs. 

Les parties s'étaient respective-
ment pourvues d'un avocat. 

M, le Juge de paix de Vendôme, 
se basant sur des principes de droit 
et de jurisprudence, se prononça 
pour la « responsabilité partagée » 
°t fixa à la moitié la somme à payer 
*ar chacune des parties. 

L'importance d'un tel jugement 
n'échappera à aucun de nos lecteurs. 

M- le Président de l'Assemblée des 
Présidents des Chambres d'Agriculture 
a adressé, le 10 septembre, la lettre 
suivante à M. Abel Gardey. ministre 
de l'Agriculture : 

« Monsieur le Ministre, 

» Je viens vous remercier de 
» m'avoir permis de vous exposer, 
» ce malin, la situation grave du 
» marché des céréales et, en particu-
» lier, des céréales secondaires. Lais-

.», sez-moi vous confirmer..cet exppsé 
» et vous dire avec la force qu'exi-
» gent les circonstances et la pleine 
» conscience de mes responsabilités, 
» combien il est nécessaire que, dans 
» un délai aussi bref que possible, 
» satisfaction soit donnée aux vœux 
» formulés par l'Assemblée des Pré-
» sidents des Chambres d'Agriculture, 
» d'accord avec les Associations agri-
» coles! et l'Association générale des 
» Producteurs de blé en particulier. 

» La réalisation immédiate de ces 
» voeux constituerait, à notre avis, 
» un des meilleurs moyens d'arrêter 
» la baisse désastreuse des cours qui 
» éprouve si durement la culture. 

» Vous remerciant de votre accueil, 
» je vous prie.,, 

» Le Président, 

S .Signé : Joseph l'ALTtE. » 

Par décret du 16 septembre, publié 
au « Journal Officiel » du 17 septem-
bre (p. 101G4 et 10165), le Gouverne-
ment a relevé : à 40 francs par 100 
kilos brut le tarif minimum des 
droits de douane applicables à 
l'avoine, au seigle et au maïs en 
grains ; le tarif minimum applicable 
aux farines est porté à GG fr. 50 pour 
la farine d'avoine, à 80 fr. pour la 
farine de seigle et à 72 fr. les 100 kilos 
brut pour la farine de maïs. 

Un second décret du lG septembre 
(J. O. 17 septembre, p. 10167), fixe, 
qu'à titre exceptionnel et temporaire, 
l'importation de l'orge (en grains, en 
grains concassés; et boulanges conte-
nant plus de 10 p. 100 de farine, en 
farine) et des sons de toutes sortes 
de grains, ne pourra être effectuée 
que dans la limite de contingents et 
suivant modalités qui seront déter-
minées par arrêtés ministériels. 

Sepiembro nous ra-
mène chaque année, le 
ronflement des batte-
ries, pis l'ouverture de 
la chasse — qu'étian 
itou une mise en bat-

terie — et pis 
les Comices, ces 
fameux comi-
ces cantonaux, 
ousqu'on se 

donne rendez-vous, qui sont une 
p'tite fête pour le pays... 

Anhui, y a des mauvaises langues 
qui disent que les comices sont pu 
comme aut'fois, qui vont en s'amin-
cissant, qui a pu de belles bodes, de 
joîis bétails et patati et patata, qu'en 
fait de bon hommes on y voye tout 
juste deux pelés et un tondu ! Ça 
c'est des ragotons inspirés p'tête ben 
par la jalouseié de ceusses qu'amènent 
point leurs animaux, ou qu'ont peur 
de danser en rond comme tout l'inon-
de. Et pis quoi d'étonnant si qu'aurait 
un tantinet moins de grosses têtes, 
ou des prix qu'ont pu leur pesant 
d'or? Les agriculteurs traversant une 
crise comme les autres, mais leurs 
comices tiendront le coup quand 
même, tant qui aura deux cultiva-
teurs dans le canton ! 

Le Comice, c'est la tradition et c'est 
la fête qui faut point laisser mourir. 
Vous êtes ben tous de c't'avis. C'étian 
aussi la récompense — putôt morale 
si vous voulez — pour ceusses qui 
se sont donnés du mai au long- de 
l'année, qui marchant de l'avant et 
qu'hésitant point à faire des sacri-
fices pour leurs cultures ou leurs 
élables. Après avoir été à la peine, 
c'est ben juste, comme on dit, qui 
soyent à l'honneur. Si j'étions Minisse 
de l'Agriculture je donnerais la ro-
sette, ou le « poireau », à tertous les 
pus méritants et y sont très beau-
coup. ! 

Et pis y a encore les vieux servi-
teurs ruraux à récompenser de leur 
travail et de leur fidélité. Y leur faut 
au moins quinze ans de service dans 
la même exploitation. Vlà un exem-
ple, un encouragement pour les 
jeunes, trop pressés de changer de 
place ou de s'engager dans la gen-
darmerie... Au lieu de « retour à la 
terre » qu'on s'occupe dan de récom-
penser et d'honnorer ceusses qui res-
tent, pour qui foutent point le camp ! 

Dans un comice, on présente ses 
pus jolies bêtes, pareeque c'est la 
coutume... et que si y , avait point 
d'animaux, y aurait point de comice. 
Après la visite des jurys y faisant 
lecture du palmarès et la distribution 
de§ prix — un peu comme aux enfants 
des écoles au mois de juillet. Mais 
ici, point de couronnes, ni d'accès 
sites, ni de prix de calcul ou de 
géougraphie' ; l'est question de caté-
gouries, de 4° ou 5° section, de dents 
de remplacement, ou de celles qui se 
remplacent pu dans la gueule des 
bovidés, de juments suitées ou non, 
de poulains ou pouliches, sans comp-
ter les produits horticoles, les plantes, 
ou les racines fourragères. Des p'tits 
prix, direz-vous, mais QU' faisant 
plaisir tout même et qui s'arrosent 
comme de juste au bistro du coin. 

Enfin, tout comice qui se respecte 
a son banquet i— un banquet pépère 
avec brochet beurre-blanc, langue de 
bœuf aux champignons, canard nan 
tais, salade assortie, et tout le , reste, 
arrosé de bons vins en, carafes, café 
pousse-café... Cîétian ajftrs le moment 
des tostes et des discours, la chaleur 
communicative des banquets et du 
pinard délayant les langues tant et 
pus. On entend le président, le maire, 
le dépiuté, le sénateur, l'adjoint, le 
directeur' des Services agricoles, le 
président de la Mutuelle.,, à dire 
vrai, on entend pu ren du tout, la 
salle est plein de fumée, bourdonne 
comme une ruche, on se croirait à 
la noce... et ça c'étian encore le meil 
leur côté du Coinice. 

ONTRE L'AIL SAUVAGE 
\P01SONNE NOS BLÉS 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION ET NOUS POUR-
RIONS RENDRE CE JOURNAL 
PLUS INTERESSANT, 

Lire en 2' Page : 

rs 

La lulte contre les plantes adven-
tices des céréales a fait de sérieux 
progrès, ces dernières années, dans 
nos régions Ouest. Les procédés de 
destruction, par l'acide sulfuriquc 
dilué (méthode P.abaté), ou à l'aide 
d'engrais pulvérulents, de mélanges 
désherbants (sylvinile spéciale, cia-
namide eu poudre, etc.) se sont 
généralisés un peu partout et conti-
nuent à donner d'excellents résultats 
pour la disparition des sanves, ra-
venelles, renoncules, matricaîres, 
nielles, vesces, coquelicots, bleuets... 
de toutes ces plantes salissantes, qui 
infestent nos récoites et se dévelop-
pent rapidement à la faveur de nos 
hivers doux et humides. 

D'auircs herbacées, comme les 
chardons et chiendents, sont plus 
difficiles à détruire ; elles résistent 
aux pulvérisations acides. Pour s'en 
débarrasser, on a recours soit à 
l'échardonnage, soit à de multiples 
façons aratoires superficielles, pen-
dant la saison chaude, au ramassage 
et à l'incinération des tiges, suivis 
d'un labour profond. 

Ces plantes ne sont pas les seules, 
malheureusement, à infester nos em-
blavures de céréales et le cultiva-
teur doit, aujourd'hui, lutter contre 
un nouveau fléau — le mot n'a rien 
d'exagéré — qui fend à se multi-
plier de plus en plus dans notre 
département et déprécie beaucoup 
a valeur marchande de notre grain : 

nous avons nommé l'ail sauvage. 
Plutôt rares sont les cultivateurs 

de chez nous, qui peuvent se van-
er d'avoir du blé sans ail, rigoureu-

sement sans un seul grain d'ail ! 
Certaines régions en sont encore 
exemples ou moins affligées (com-
me celles de Derval et Guémcné-
Penfao, par exemple) mais elles sont 
peu nombreuses et on nous a signa-
lé, par contre, l'apparition d'ail 
dans des terres indemnes jusqu'ici. 
Assez souvent, clans les lots de blés 
qui nous sont présentés, soit pour 
(a vente ou le stockage, nous cons-
tatons 10 à 15 grains d'ail, par 100 
grammes de blé (soit 10.000 à 15.000 
grains par quintal !) Il en a même 
été trouvé jusqu'à 39 grains, par 
100 grammes, mais il s'agit heureu-
sement là d'exceptions. 

La présence de cet ail dans le 
blé déprécie, avons-nous dit sa va-
leur marchande. L'ail encrasse les 
meules, ou cylindres des moulins, 
cause une perte de temps et com-
munique un goût très caractéristi-
que à la farine. D'où obligation de 
l'éliminer du blé, avant de passer 
celui-ci au moulin. Il s'en suit une 
dépréciation de prix pour les blés 
aillés, dépréciation qui peut être as-
sez considérable dans certains cas. 

Actuellement, les blés se vendent 
soit : « sans ail », c'est-à-dire sans 
aucun grain d'ail et sont toujours 
cotés au plus haut prix ; soit T « mo-
ralement sans ail '» ', c'est-à-dire avec 
une tolérance de 4 grains d'aii, par 
100 grammes de blé. Nous apprenons 
qu'au delà de cette limite, certains 
minotiers appliquent une réfaction 
de 1 franc par grain d'ail supplé-
mentaire. Au-dessus de 8 grains, par 
100 grammes, ils refusent la mar-
chandise... 

Sans vouloir défendre ici cette 
manière de faire, et cette et toléran-
ce dé 4 grains d'ail », qui peut pa-
raître un peu rigoureuse, ou intran-
sigeante, nous conseillerons néan-
moins à tous ies-bons cultivateurs, 
de multiplier leurs efforts, pour se 
débarrasser à tout jamais de cet ail 
sauvage dans leurs blés et- ceci, dans 
Zeiir propre intérêt ! Nous savons 
que dans la pratique ce n'est guère 
chose aisée. 

^— Comment l'ail sauvage se pro-
page-t-il ? Qu'est-ce qui favorise son 
développement dans nos terres ? 
Que faire pour s'eii débarrasser ? 

Telles sont les questions difficiles 
que se posent aujourd'hui les agri-
culteurs de notre département, de 
la Vendée et d'ailleurs. Nous n'avons 
pas la prétention de les résoudre, en 

ces quelques lignes, ni d'avoir trou-
vé un traitement mirifique, qui nous 
permettrait de faire fortune. Nous 
serions heureux, au contraire, de 
trouver chez nos adhérents, une col-
laboration pratique qui nous per-
mette d'orienter nos efforts vers le 
succès final. 

L'ail se propage par bulbes, mais 
les graines peuvent être apportées, 
soit par le fumier, qui renferme 
presque toujours une forte- propor-
tion de germes nuisibles, soit par 
les gadoues, les balayures, les ap-
ports de terre, les eaux, le vent ; 
soit aussi par l'homme, les animaux; 
soit encore et surtout par les se-
mences. D'où la nécessité d'un net-
toyage rigoureux des blés de se-
mence. 

L'ail préfère les climats doux. 
Notre climat favorise certainement 
son extension. C'est aussi une plan-
te caractéristique des terrains aci-
des. Il n'apparaît pas en sols cal-
caires. Or, chacun sait que toutes 
nos terres de Loire-Inférieure sont 
pauvres en chaux. D'où, nécessité de 
revenir aux chantages, à petites do-
ses, mais répétées. Nous avons main-
tes fois, ici, parlé du rôle impor-
tant de la chaux pour nos sols. Nous 
devons chauler d'autant plus que 
les différents engrais chimiques que 
nous employons épuisent la terre 
en chaux et ont une tendance à 
l'acidifier davantage. Combattre 
l'acidité est un point capital, si nous 
voulons combattre l'ail l 

Certains se demandent si les pul-
vérisations à l'acide sulfuriquc, 
pour détruire les mauvaises herbes 
dans les céréales ou l'emploi de cer-

tains engrais, ne favoriseraient pas, 
dans une certaine mesure, le déve-
loppement de l'ail '? Ce qui profite 
à une chose peut nuire à l'autre et 
c'est pour neutraliser l'action de 
l'acide sulfuriquc sur le sol qu'on 
préconise de semer, entre les rangs 
de blé, une petite dose de phospha-
tes naturels, avant l'épanijage de la 
solution acide. 

Lorsqu'une terre .est trop infestée 
d'ail, il faut chercher à s'en débar-
rasser par des façons aratoires mul-
tiples. On ne saurait trop dechau-
mer" (opération peu encore répan-
due chez nous) trop labourer, sca-
rifier, herser, pour se débarrasser 
des bulbes et chiendents. On a com-
mis, peut-être à tort, la faute de 
préconiser l'usage des engrais chi-
miques, avant d'encourager et de 
parfaire le nettoyage de nos terres. 

Enfin, pour éliminer les grains 
d'ail de nos tas de blés, dans les 
greniers, il serait utile de pouvoir 
mettre à la disposition des cultiva-
teurs, de petits trieurs, très simples 
et d'un prix abordable. Malheureu-
sement ces petites machines ne sont 
pas encore entrées dans le domaine 
de la pratique et seules les grosses 
minoteries en sont pourvues actuel-
lement. 

Mais au lieu de chercher à répa-
rer ie mal, lorsqu'il est fait, n'cst-il 
pas plus logique de chercher à l'évi-

"ter, de le combattre avant qu'il ne 
se produise ! Mettons tous nos fai-
bles moyens eu oeuvre pour nous 
débarrasser de l'ail sauvage, avant 
qu'il ne prenne une plus grande ex-
tension... 

R. FASVRE. 

âge re - Casse des Vins 

L'état du vignoble clans la région 
de la- Loire est satisfaisant. Il y a 
bien quelques taches de mildiou 
survenues en arrière-saison, mais 
ces dernières ne seront la cause 
(l'aucun dégât sérieux. Par contre, 
l'oïdium a certainement été plus 
préjudiciable à la récolte. Les pluies 
récentes vont hâter la maturité et 
gonfler les grains. Ces circonstances 
météorologiques provoquent souvent, 
dans les vignes fumées avec' des en-
grais azotés en excès, un commen-
cement de pourriture qui peut être 
très nuisible à la bonne conserva-
tion des vins. 

En présente de vendanges pourries, 
(lue faut-il faire ? 

Le mieux serait de procéder à un 
triage rapide lors de la cueillette. 
Ce triage, pratiquement, est presque 
impossible en raison de la qualité 
de la main-d'œuvre actuelle; Il faut 
surtout ne pas négliger l'emploi 
d'anhydride sulfureux dont nous ne 
saurions trop rappeler les effets. 

L'anhydride sulfureux, que l'on 
trouve dans le commerce sous forme 
de métabisulfite de potasse, d'anhy-
dride sulfureux liquide ou gazeux 
a de multiples actions. C'est un dé-
colorant, un antiseptique, un coagu-
lant, nu débourbant. 

Grâce à l'emploi de ce corps, le 
jaunissement des vins blancs est 
évité et le pressurage de la ven-
dange facilité. Les marcs de raisin 
blanc abandonnés à eux-mêmes ne 
tardent pas a prendre une colora-
tion brune très foncée. Mais cette 
coloration est d'autant plus accusée 
que les raisins sont atteints de pour-
riture grise. 

Il y a donc nécessité d'apporter 
l'anhydride sulfureux sur le pres-
soir même, afin d'éviter le départ 
de la fermentation et d'empêcher le 
jaunissement des moûls. Dans bien 
des cas, les viticulteurs sulûtent seu-
lement le moût. Par le mélange du 
vin de presse au vin de goutte, ils 

sulfureux ajoutée et n'évitent que 
partiellement la casse des vins. 

Quelles doses d'anhydride sulfureux 
doil-on ajouter ? Quels produits 
doit-on employer ? 

La loi tolère 450 milligrammes 
d'acide sulfureux libre cl combiné 
par litre de vin. Il ne faut doue pas 
dépasser ces doses : on s'adresse 
alors aux mèches soufrées et aux bi-
sulfites alcalins (mélabisullite , de 
potasse). 

Ce produit dégage la moitié do 
son poids d'anhydride sulfureux. ïl 
n'y a aucun inconvénient à l'intro-
duire clans le vin, car il s'ajoidc à 
la potasse qui y est déjà contenue. 
Il n'en est pas de même du métabi-
sulfite de soude. 

On emploie 15 à 20 grammes de 
méiabisulfite de potasse par hecto-
litre de moût ou par 130 kilos de 
vendange. 

Le mieux est de faire dissoudre 
celle dose dans du moût en pleino 
fermentation et d'arroser ensuite la 
vendange sur le pressoir même. 

; On trouve encore dans le' com-
merce, l'acide sulfureux liquide. On 
l'obtient par la compression à 3 ou 
4 atmosphères du gaz acide sulfu-
reux. Le gaz est injecte dans la vais-
selle viuaire, grâce aux différents 
types de suldifoscurs utilisés seule-
ment dans les exploitations impor-
tantes. 

Le débourbage et le suljiiage élimi-
nent du vin les bourbes, les muci~ 
loges, les débris de rafles et empê-
chent la casse. 

Il est facile tic se rendre compte 
de l'action de l'anhydride sulfureux 
sur un moût. Il suffit de remplir une 
éprouvette de moût sulfité. On re-
marque alors trois sortes de dépôts : 
à la partie inférieure existe un dé-
pôt lourd constitué par les parties 
minérales. Au-dessus, une zone com-
prenant des débris de toutes sortes 
(pulpes, rafles, etc.). Enfin la partie. I diminuent aussi la dose d'anhydride | supérieure renferme des bourbes fi-



nés et floconneuses (matières peeti-
ques et mucilagineuscs). 

Le suliiiage, en empêchant toute 
fermentation, va donc permettre le 
dépôt de tous ces produits inutiles. 
Tou3 les vignerons ne sont pas per-
suadés de l'inutilité des bourbes. 
Quelques-uns préconisent, au con-
traire, la fermentation en présence 
de la totalité des matières, alin 
d'obtenir des vins plus moelleux. 

Pour beaucoup d'entre eux, Je 
débourbage ne présente un intérêt 
sérieux que lors des années humi-
des où la vendange est souillée par 
la boue, la pluie. 

Si au point de vue scientifique, 
ce raisonnement s'explique par l'éli-
mination de quelques bonnes levu-
res, il n'en est pas moins vrai que, 
cette année particulièrement, il faut 
purifier le milieu, en sullitant, en 
débourbani, afin de retirer au cours 
du soutirage qui suit la précipita-
tion, les bourbes fines et floconneu-
ses. 

Malgré i'cir.;,loi de l'anhydride sul-
fureux q.it mominl de la vendange, 
examinez vos vins avant tout sou-
tirage. 

Avant tout soutirage, il est pru-
dent d'examiner le vin. On expose 
le vin à l'air pendant un temps plus 
ou moins long, suffisant cependant 
pour permettre à l'oxygène de ma-
nifester son action. Si le vin a une 
prédisposition à la casse brune, 
bleue ou blanche, on verra appa-
raître au bout de deux ou trois jours, 
dans le fond des vases d'essais, des 
dépôts bruns, bleus ou gris bleuté. 

La maladie une fois déterminée, 
il faut calculer par tâtonnements la 
dose d'anhydride sulfureux, d'aci-
de lartrique ou citrique qu'il y a 
lieu d'ajouter au vin. 

On ne doit pas dépasser 50 gram-
mes d'acide lartrique par hectolitre 
dans le traitement de la casse bleue. 
Si on dépassait ces doses, on ris-
querait de diminuer la qualité des 
produits par une acidité trop gran-
de ou par une décoloration tempo-
vaire-

Gabriel BUCHET, 

Directeur des Services Agricoles 
<Ju Loir-et-Cher. 

l'Office Agricole oe sa 
RÀUX 

Inférieure, en 1932 

Le Concours eultural de 1032 a eu 
lieu dans les cantons de Ctiâleanbtiant, 
Dtrual, M oisdon-l a-Rivière, Nozay, Rou-
ge, Saiirjt-Jàlien-de-Vouaantes. 

La Commission de visite t!es exploi-
tations était composée de MM. Comte O. 
de Sesmaisons, délègue de l'Office Agri-
cole ; Vicomte Alexis de l'Épinay, dclé-
gui de la Société d'Agriculture ; Mei-
lant, adjoint à la Direction des Services 
agricoles. 

Douze concurrents, se sont fait ins-
crire dans la catégorie des exploitations 
de 20 hectares et au-dessus, et neuf 
dans la catégorie des exploitations de 
moins de 20 hectares. Deux concurrents 
ont été écartés par la Commission, l'un 
parce qu'il avait obtenu un prix eultu-
ral an Concours de ia Prime d'honneur 
de 192f>, l'autre parce qu'il avait eu le 
premier prix de sa catégorie au Con-
cours organisé par l'Office agricole en 
1923. 

Conformément aux directives données 
par l'Office agricole, la Commission a 
examiné les exploitations qu'elle a visi-
tées en tenant compte des efforts accom-
plis par les agriculteurs et des résultats 
obtenus, eu égard aux difficultés ren-
contrées par les exploitants. 

LVispcct et l'état des récoltes, l'em-
ploi rationnel des engrais, la sélection 
du bétail, l'état de propreté du so!, 
l'aménagement des étables et des lu-
mières ont servi de base aux apprécia-
tions des commissaires. 

La Commission, en présentant la 
liste des récompenses soumise au 
Conseil de l'Office agricole, exprime 
la satisfaction d'avoir rencontré parmi 
les concurrents des chefs d'exploitation 
sérieusement attachés à la terre et dési-
reux de pratiquer toute méthode sus-
ceptible de les conduire à de nouveaux 
progrès. 

lr< Catégorie. •— Exploitations 
de 20 hectares et au-dessus 

1er prix, 1.000 francs, Eugène Fré-
mont, la Monjonnct, Abbaretz. 

M. Eug. Frémont exploite comme mé-
tayer depuis 1923 un domaine de 65 
hectares. 11 lire un excellent parti d'une 
terre ingrate et travaille avec sa fem-
me, huit enfants et deux beaux-frères: 
bel exemple de culture familiale. Les 
*<U'res labourables font une large part 
au blé ; belles cultures de sarrasin et 
d'avoine Ligowo-Brie. Bon bétail Maine-
Anjou. 

2c prix, 900 francs, Orain Léandrc, la 
Rousselière, Chàieaubriant. 

M. Orain cultive la ferme de la Rous-
selière depuis 1918 ; il l'avait présentée 

déjà à la Commission des Concours 
eulturaux en 1925 et avait obtenu un 
3P prix: L'exploitation a une étendue 
de 37 hectares 50, dont 12 hectares de 
céréales, 4 hectares 50 de plantes sar-
clées, 5 hectares de fourrages artificiels 
cf. 14 hectares de prés. Nombreux bétail 
Maine-.'..niou bien sélectionné. 

•ie prix, SCO francs, 11. Mcsliard,' La 
C.roix-Lallic:; Soudan. 

M. Hj Mcstrard est fermier de la 
Cioix-Lallier depuis 1928 ; il a succédé 
à ses parents. 11 y a dix-huit ans qu'il 
travaille sur l'exploitation. La ferme 
comprend 22 hectares, dont 13 hectares 
de terres labourables. 

4e prix ex-eequo, 300 francs, Gcrgaud 
Pierre, Le Rocher, Saffré. 

M. Pierre Gcrgaud exploite la métai-
rie du Rocher depuis 1928 ; son étendue 
est de 32 hectares. Gros effort d'amélio-
ration dans les champs. Bétai! Maine-
Anjou en bonne voie de sélection. Che-
vaux de bonne qualité du type demi-
sang. 

4e prix.ex-tequo, 500 francs, Frémond, 
Lu Grée, Juigné-les-Moutiers. 

M. Frémond est métayer depuis 1921. 
La ferme est de 26 hectares, dont 20 hec-
tares en labour avec 9 hectares de cé-
réales. Bon élevage de race Maine-Anjou 
avec un taureau primé. Outillage com-
plet. 

5e prix cx-œqno, 400 francs, Delanoë 
Adolphe, Bois-Jumel, La Chapelle-Glain. 

M. Delanoë est fermier du Bois-Jumel 
depuis 1907. La ferme comprend 26 hec-
tares, dont G hectares 50 de prés natu-
rels. Bonne moyenne d'élevage Maine-
Anjou. Améliorations : hangar1 à demi-
Vrais avec le propriétaire ; toit à porcs 
réparé çt agrandi à ses frais ; empier-
rage de chemin : 20 mètres cubes de 
pierres mis en place par le fermier. 

5e prix, ex-œquo, 400 fr., Hersant, La 
Déraudière, Fercé. 

M. Hersant est fermier de la Kérau-
dière, à Forcé, depuis le 1er novembre 
1919. L'exploitation comprend 35 hec-
tares, dont 24 hectares de terres labou-
rables. Le blé occupe une surface impor-
tante de 9 hectares. Bétail assez dense. 
Outillage agricole complet. 

PRIX DE SPÉCIALITÉS 

l-OO francs, Macé Pierre, La Plalcraie, 
La Grigonnais, Vay. 

Bon élevage Maine-Anjou. Obtient de 
bons bœufs de travail. 

lOD francs, Bowchet François, C/os-
Thomas, Saint-Vincent-des-Landes. 

Bon élevage du cheval. 

2e Catégorie. — Fermes de moins 
de 20 hectares 

1er prix, 500 francs, Vivien Auguste, 
La Lande, Soudan. 

M. Auguste Vivien est métayer de la I 
Lande, à Soudan, depuis le 1er novem-
bre 1922, d'une propriété appartenant 
à sa mère. La ferme comprend 17 hec-
tares, dont 9 hectares de prairies et de 
pâturages. M. Vivien possède un bétail 
Maine-Anjou de lionne qualité. Matériel 
agricole 1res complet. Bonne disposition 
des bâtiments. Plate-forme à fumier et 
fosse à purin. Jardin très bien tenu. 
Très bel exempte d'exploitation. 

2c prix, 450 frarKS, M. f>. Gautier, 
Gué du Moulin-Roul, Soudan. 

M. Pierre Gautier est fermier du 
Moulin-Rouf, à Soudan, depuis le 
1er novembre 1922. Le domaine a une 
étendue de 15 hectares, dont 5 hectares 
de prés naturels et pâturages.. Elevage 
Maine-Anjou. 

3e prix, ex-èque, 300 francs, M. Félix 
Jumbu, La Guiberdais, Ruffighé. 

M. Félix Jaffibu est fermier depuis 
1924 de l'exploitation de la Guiberdais, 
i\ Ruffigné, d'une étendue de 14 hec-
tares, dont 3 hectares de prés et herba-
ges et H hectares de terres labourables. 

3e prix, cx-ccqno, 300 francs, M. Au-
guste Pasgrimaiid, Pîrudcl, La Grigon-
nais. ' — 1 

M. Auguste Pasgrimaiid est proprié-
taire des 16 hectares 50 qu'il cultive à 
Pirudel depuis 1912. La culture du blé 
est particulièrement soignée ; il se livre 
à l'étude de variétés nouvelles : Bon 
Fermier, Hâtif de Wattines, N\ R. de 
Galluis, Préparateur Etienne, Hybride 40 
et une belle variété de Vilmorin 29 et 
23. Bon outillage agricole. Bon verger. 

4e prix, 200 francs, Priou François, 
rue de la Perrière, Nozag. 

Fermier depuis 25 ans d'un petit do-
maine de 8 hectares. Bonnes cultures 
de céréales. 

4e prix, ex-xquo, 200 francs, Maus-
sault, au Bourg, Juigné-les-Moutiers. 

Fermier depuis 1911 d'une exploita-
tion de 12 hectares située sur un ter-
rain défriché il y a 30 ans. Bonne cul-
ture de blé. Bonnes juments poulinières. 

PRIX DE SPÉCIALITÉS 

100 francs, M. Brault, Le Tertre, 
Noyal-sur-Brutz. 

Aménagement d'établcs et d'écuries. 
100 francs, M. F. Dauid, Bcdodu. La 

Gi igonnais, Vay. 
Bonnes cultures sarclées. 

Coracasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

Modèle à bras, sur pieds bois ; 
N" 1 débit 80 litres 405 fr. 
N° 2 — 100 — 455 »» 
M» 3 _ 130 _ ' 5G0 

Modèle au moteur, s'jr bâti fonte : 
N" 2 débit 150 litres... 53a fr. 
N" 3 !''— 250 — ... 655 »» 
W 3 bis |— 350 — ... 865 »» 
N« 4 _ 450 — ... 1.070 »» 

Prix départ, liemist à nos adhé-
xents. Autres modèles sur demande. 

FouBoirs 
FOULOIRS A RAISIN, A 2 CYLIN-

DRES CANNELÉS munis d'un res-
sort avec vis de réglage permettant 
de régler l'écrasement. 

Les cylindres sont de gros diamè-
tre et ne refusent pas le raisin. 

Longueur Prix Piix sur dvière 
des eylisâres avec bâti sans jiio.i 

30 cm. 350 fr. 275 fr. 
37 — 380 » 300 » 
40 — 420 T> 340 s> 
45 — 470 » 390 ». 
50 — 530 » 430 » 

mrrses 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : 

N" A, 10. — Noix long. 10 cm., débit 
450 kilos, à un volant : 495 fr. 

N" A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 voiant : 570 fr.; à 2 
volants : 045 fr. 

N" A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 050 fr. 

N° CM. — Noix long. 22 cm., débit 
4,000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr. 

BROYEURS à lames mobiles. A un 
cylindre muni de lames qui écrasent 
le fruit sur un dossier cannelé ré-
glable. 
Long, cylia'tro Travail Prit 

12 cm. 6 à 8 II0' 525 fr. 
14 — 14 à 15 — 650 » 
10 — 19 à 20 — 820 » 

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries obliques. ! 
Hoinb.dc lames Travail Prii 

3. 4 à 6 H°« 380 fr. 
5 6 à 8 —. 520 ». 
ti 10 à 15 -r 680 « 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
el autres modèles sur demande, 

FOULOIRS SUR CIVIÈRE A 1 CY-
LINDRE, réglage par vis, pour petite 
exploitation, raisins et pommes, j 

Cylindre 0"'20 350 fr. 
— O'"30 400 » 

FOULOIRS MIXTES, POUR POM-
MES ET RAISINS, à 1 cylindre et 
lames. Le raisin se traite avec la tré-
mie normale ; à l'aide d'une seconde 
trémie, on broyé les pommes. Appa-
reil sur 4 pieds, grand volant et res-
sort épierreur, cylindre à lames de 
0"'30. Prix : 650 fr. Trémie supplé-
mentaire : 50 fr. 

Fouloirs visibles à Nantes. 
Prix départ usine. Remise à nos 

dhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

Mrauvoir " LE IQDEME 

nés 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
Tonctionnemenl 
parfait, avec le 
minimum d'ef-

~*WÊïfort La longuc 
«^"^^ douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 
Modèle n" 1, à bras, sur pieds fer, 

4 lames, débit 500 à 600 k" 295 fr. 
Modèle n" 3, à bras, sur pieds fer, 

6 lames, débit 1.200 k"s... 395 fr. 
Modèle n° 6, pour moteur, bâti fonte, 

6 lam., déb. 2.500 à 3.000 k. 695 fr. 
Prix départ usine. Remise intéres-

sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

rtrapes à Yen 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques, Nous ne pouvons à celte 
place les énunérer tous. Prière de 
nous consulter à Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix. 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 
Diam. Claies 
vis tîini. intir. Poids Trix 

130 2.30x1.10 5.200 k. 10.250 fr. 
120 2.00x1.10 4.250 k. 8.050 » 
110 1.80x1.00 3.200 k. 6.375 » 
100 1.58X1.00 2.100 k. 4.775 » 

90 1.3SX0.95 1.400 k. 3.400 » 
80 1.17X0.85 1.000 k. 2.825 » 
70 1.01x0.75 700 k. 2.150 * 
60 0.85X0.70 440 k. 1.525 » 
40 0.57x0.50 180 k. 975 » 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Vis Table. Charge l'oidi Prix 

130 2"'90 2m40 4.800 k. 8.800 fr. 
120 2œ60 2m10 3.900 k. 6.775 » 
110 2"'30 lm90 2.850 k. 5.250 » 
100 2m t»68 1.800 k. 3.825 » 

90 1"'75 1™35 1.200 k. 2.825 » 
80 1"'50 1-20 850 k. 2.350 » 
70 1-30 1"' 600 k. 1.850 » 
60 Î-IO 0"'80 350 k. 1.325 » 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m. 65. 

PRIX 

Longueur Contenance- Peints Galvanisés 

lm50 1501it. 210 fr. 270 fr. 
2"- 200 —, 245 — 315 — 
2"'50 250 -> 285 -, 365 — 
3™ 300 — 320 -, 415 — 
4m 100 465 —t 595 — 
5™ 500 —. 560 715 — 
6'< 600 — 655 —. 840 — 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles cans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

Modèles à bras, pour vin et arro 
sage. 
N' 1 débit 2.500 litres 300.fr. 
N'2 ^ 3.000 — 425 fr. 
N" 3 —. 5.000 T-. , 500 fr. 
N" 4 — 7.000 — 595 fr. 

J La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n0" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
ticpie : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 
N" 2 débit 5.000 litres 595 fr. 
N' 3 — 7.000 —i 690 fr. 
N" 4 — 9.000 — 790 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets — 

loteurs Agricoles 
Moteurs a essence { refroidissement 

par thermo-siphon ou radiateur ven-
tilé. 

MOTEURS RAPIDES destinés aux 
installations mobiles : 
1.200 tours : Moteur 3 C.V. 2.650 fr. 

Sur brouette à 2 roues... 2.950 » 
Moteur 4 C.V 2.750 » 
Sur brouette à 2 roues... 3.050 » 

900 t": Mot' 3 C.V. av, socle 2.525 fr. 
r-= 5 C.V. r-. 3.400 
tr> 7 C.V. ^ 3.800 
—, 9/11 C.V. — 4,450 » 

supplément pour bac à eau et tuyau-
terie ou pour radiateur ventilé par 
courroie. 

Remise aux adhérents et transport 
déduit sur facture. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter. 

les Pommes de Terri 
M. Kunïz, professeur d'agriculture 

du Morbihan, donne, dans « L'Agri-
culteur Morbihannais », les conseils 
suivants pour bien conserver les 
pommes de terre : 

L'attaque de mildiou, plus tardive 
que Tan dernier, est malgré tout très 
néfaste, surtout pour les variétés de 
pommes de terre sensibles « à ia ma-
ladie » telles : Early-Rose el Saucisse. 
Les . rendements seront sûrement 
moins bons que certains le préten-
dent et il faudra compter surtout 
avec la pourriture des tubercules. 
Aussi les mesures de précaution sui-
vantes vont s'imposer. 

Le mildiou est le grand respon-
sable de la pourriture des pommes 
de terre. L'attaque se fait générale-
ment eu place par les spores ou ger-
mes développés sur les feuilles et qui 
sent entraînés par les eaux de pluie 
dànsi le sol, mais le mal peut égale-
ment cheminer à l'intérieur des tiges 
jusqu'aux tubercules. Les pommes de 
terre atteintes présentent des taches 
brunâtres à leur surface et à l'inté-
rieur et ne tardent pas à pourrir en 
entraînant par contact la perie de 
leurs voisines. Aussi, à la suite d'une 
forte invasion de mildiou, il faut : 

1° Couper les fanes et les ramasser. 

2" Récolter le plus tôt possible par 
beau femps. . 

3" Trier soigneusement sur le 
champ et mettre de côté les tuber-
cules blessés, pourris ou suspects. 

4" Laisser les autres se ressuyer à 
l'air sur place ou sous hangar avant 
de les rentrer. 

On conserve les pommes de terre 
en cave ou eu silos pour les mettre 
à l'abri de la gelée, mais très sou-
vent, accumulées en gros tas, elles ne 
tardent pas à s'échauffer, à « suer » 
et à pourrir. On oublie également 
que la lumière, utile pour la prépa-
ration du plant, est nuisible pour les 
tubercules de consommation. De ces 
constatations découlent les conclu-
sions suivantes ; 

Dans la cave ou en magasin. 

1" Nettoyer soigneusement le local, 
badigeonner les murs à la bouillie 
bordelaise et laisser bien sécher 
avant d'emmagasiner les tubercules. 

2° Séparer les tas des murs et du 
sol par des planches ou à défaut de8 

fagots ou de la paille bien sèche. 
3" Entasser des tubercules sur une 

épaisseur maximum de 0 m. 80 à 
1 mètre et de place en place disposer 
des fagots verticalement, qui consti-
tueront autant de cheminées d'aéra-
tion. 

4° Ventiler par temps sec. Si la 
température s'abaisse par trop, recou-
vrir de paille et calfeutrer les ouver-
tures. 

5° Remuer les tas de temps en 
temps, par temps sec, et enlever les 
tubercules gâtés'. 

6° Diminuer les chances de pourri-
ture en saupondrant les tubercules 
au fur et à mesure de l'emmagasme-
ment et lors des brassages à l'aide 
de chaux ou de tourbe pulvérisée. 

En silo. 

1° Bien assainir l'emplacement à 
l'aide d'un fossé périphérique qui 
assure l'écoulement des! eaux. 

2" donner une pente suffisante au 
silo et ne pas dépasser 0 m. 80 à 
1 mètre de hauteur sur 1 m. 20 à 
1 m. 50 de largeur. 

3° Ménager des cheminées d'aéra-
tion. Ne pas craindre de découvrir 
le silo quand la température s'élève : 
il y a danger au-dessus de 15 degrés. 

En observant ces quelques! précau-
tions, vous n'aurez pas consenti en 
vain de lourds sacrifices. 

emmin an 
-*Sfco 

er 

Il faudrait avoir une belle dose. Labor (1), il existe, en France, plu-
d'îngenuité pour ne pas s'apercevoir 
des ravages provoqués dans certains 
milieux par la crise aciuelle. 

L'ère de prospérité dé plus ou 
moins bon aloi qui a succédé à la 
guerre a pris lin. Des temps diffi-
ciles sont venus... 

11 importe cependant de réagir et 
de faire preuve, aujourd'hui, de plus 
d'initiative, de plus de hardiesse, de 
plus d'activité, alin de limiter le 
dommage cl essayer de maintenir 
l'équilibre compromis. 

Car il est indéniable que la pério-
de que nous traversons tend à pro-
voquer, dans de trop nombreux wié-
/inr/es de cultivateurs, — chez les 
jeunes principalement, — la ruptu-
re de l'équilibre du budget familial, 
les obligeant à réduire leur train de 
vie déjà modeste, pour suivre la di-
minution croissante des revenus du 
foyer. 

C'est quand il en est ainsi, chères 
lectrices, — car c'est à vous princi-
palement que ces lignes sont desti-
nées, — qu'il apparaît intéressant, 
pour la femme et la jeune lille en 
âge de travailler, de trouver, surtout 
pendant la période hivernale, une 
occupation lucrative, qui lui permet-
te d'apporter un appoint sérieux aux 
ressources du ménage, et cela sans 
quitter la maison. 

Parce qu'elles ne savent que fai-
re, parce que, dans leur isolement, 
elles ignorent où s'adresser, beau-
coup de femmes énergiques, qui 
soutirent même de leur inactivité, 
n'utilisent pas, de . façon profitable* 
les loisirs que leur laisse l'entretien 
du foyer. 

D'autres usent leur santé à effec-
tuer des ouvrages pénibles, mal ré-
munérés, tandis que certains tra-
vaux féminins ignorés d'elles, et qui 
leur conviendraient mieux, procu-
rent des gains plus appréciables. 

Certes, chères lectrices, dans la 
recherche de travaux ou de petites 
entreprises facilement réalisables à 
la maison, vous êtes, à la campagne, 
moins favorisées que vos soeurs des 
villes. Cependant, — et c'est le but 
de cette modeste élude, — dites-
vous bien que, quelle que soit sa 
résidence, toute femme, toute jeune 
fille courageuse est à même de ga-
gner de l'argent en travaillant chez 
elle et satisfaire ainsi cette légiti-
me ambition, — la vôtre à toutes; 
— augmenter le bien-être au foyer 
familial. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 '"/'", ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chaude 
plus vite que les 
buanderies en 
foule et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-

BACHES 

que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande. Prlx 

avec chaudière 
Prix et couvcrclo 

N1* Conten. peintes galvanisé 

1 50 lit. 245 »» 275 
2 60 — 275 »». 305 »» 
3 70 -, 295 »» 330 »» 
4 80 — 315 »». 355 »» 
5 100 — 365 »» 410 »». 
% 125 410 »». 460 »» 

MOTEURS A SERIE LENTE, nous consulter, 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Une bonne bâche est ia meïUeure 
assurance centre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, P'âl) de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, nu choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 

Pour le mèlre carré confectionné : 

Jute : vert gras 11 10 
Lin et Jute : vert gras 11 60 
Lin : vert gras 13 15 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 13 70 
" t-* N" 2 vert gras eu 

cachou 15 70 
s_( N" 3 vert gras 18 
— N° 4 vert gras 19 35 

Coton : A vert enduit 13 20 
r-^ B vert gras ou 

cachou 14 80 
— C vert gras 16 90 
— D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Mais quels sont, me direz-vous, les 
différents travaux qu'une femme 
pciit entreprendre dans un but lu-
cratif ? 

Il en est une telle variété qu'en 
donner ici une liste complète est 
absolument impossible. Je me bor-
nerai donc à vous citer principale-
ment : 

Les travaux à l'aiguille, tels que 
couture main et machine : lingerie 
fine et ordinaire, chemises, mou-
choirs, etc. Confection et finition de 
vêtements et sous-vêtements pour 
hommes, dames et enfants. Confec-
tion et finition de tabliers et vête-
ments de travail. Finition et couture 
de gants tissu et cuir. Finition de 
casquettes. Confection de cravates. 
Broderies en tous genres : festons, 
jours, chiffres. Broderie sur bas et 
chaussettes. Dentelles main et sur 
métier. Filet brodé. Passementerie. 
Tricotage main, finition et monta-
ge de vêtements tricotés, layettes, 
bérets, etc. 

Pour ces travaux, une femme 
douée d'un peu d'initiative et ayant 
la possibilité de trouver dans sa lo-
calité le concours d'autres ouvrières 
aura intérêt à réaliser ce qu'on ap-
pelle une « entreprise ». Elle rece-
vra directement le travail du fabri-
cant ou du magasin qui aura accepté 
de lui en confier, elle répartira ce 
travail entre les personnes qu'elle 
aura su grouper, veillera à son exé-
cution et en assurera enfin l'expé-
dition. Bien entendu, elle prélèvera 
sur les prix de travail à façon un 
pourcentage qui, en sus de son tra-
vail personnel, constituera son bé-
néfice. 

On peut citer encore des travaux 
divers comme la finition et le mon-
tage des chaussons et pantoufles, le 
montage des brosses, le collage des 
sacs en papier, cartonnages, l'encar 
tage des boutons, la confection des 
sacs à provision, les jouets bourrés, 
les filets de pêche, la gainerie et la 
vannerie. 

La confection des couronnes mor-
tuaires, des fleurs artificielles, des 
accessoires de cotillon, l'habillage 
des poupées, les fleurs de soie, etc., 
etc., 

* * 

Voilà, n'est-ce pas '.' un choix déjà 
1 copieux... Eh bien, d'après un vo-
{lume que j'ai sous les yeux, le Guide 

sieurs milliers de maisons tant à 
Paris qu'en province, — et le Guide 
donne leurs noms et adresses, qui 
confient à domicile l'exécution des 
travaux que je viens u'émimerer et 
bien d'autres encore. L'ouvrage au-
quel je fais allusion est bourre d'in-
dications précises et de renseigne-
ments d'ordre pratique. C'est vrai-
ment un conseiller précieux pour 
celles qui cherchent à augmenter 
ieurs revenus, car il révèle des pos-
sibilités ignorées de beaucoup. 

Pour ert revenir à nos travaux, no-
tez qu'ils peuvent être poi lus 011 ex-
pédiés par l'employeur dans un cer-
tain rayon de sa résidence. 

Il n'existe pas, à ce sujet, de con-
ventions d'une application généra-
le. Le mode de distribution du tra-
vail peut varier selon, la nature de 
cehu-ci,-rimportance de la maison, 
la saison, etc. 

Il sera néanmoins possible de 
s'éviter bien des démarches inutiles 
en s'inspirant des données suivan-
tes : 

Les travaux de finition de vête-
ments s'exécutant sur de « grandes 
pièces » (manteaux, pardessus, ves-
tons, pantalons, etc'.), les travaux do 
lainages, linge de table et de mai-
son, sous-vêtements, chemiserie hom-
mes, etc., sont,: en raison des frais 
que leur transport au loin nécessi-
terait, toujours confiés dans un 
rayon restreint, allant de 10 à 50 
kilomètres. 

On tiendra compte que les mai-
sons de moyenne importance se 
contentent généralement de distri-
buer le travail dans les environs du 
siège de leur atelier, alors que les 
grandes maisons, organisées pour 
une forte production, possèdent des 
camions-autos spécialement affectes 
à la distribution du travail dans un 
rayon «tendu. 

Les travaux de lingerie pour da-
mes, lingerie fine d'ameublement, 
broderie sur mouchoirs et sur peti-
tes pièces, sont souvent expédiés 
par chemins de fer, dans un rayon 
d'une centaine de kilomètres, quel-
quefois plus. 

Enfin, certains ouvrages, tels que 
broderie sur bas, confection de 
layettes, etc., peuvent être confiés 
sans limitation de distance. 

J'espère, chères lectrices, que ces 
quelques lignes suffiront à vous fai-
re entrevoir le vaste champ d'action 
ouvert devant vous. 

Puissent-elles décider les femmes, 
les jeunes filles courageuses, mais 
irrésolues, à se mettre à l'oeuvre 
pour aider leur époux ou leur père 1 

Certes, l'argent ne fait pas le bon-
heur, mais mes lectrices qui con-
naissent le merveilleux pouvoir de 
l'argent savent combien il y contri-
bue fortement. 

Puissé-je les avoir aidées à en 
obienir davantage J 

SiN CLAUDE. 

(1) Le Guide L.abor, Annuaire du Tra-
vail à Domicile, contient, outre les 
adresses d'un grand nombre de maisons 
confiant, en province, des travaux di-
vers, des indications précises sur l'art 
de gagner de l'argent en travaillant 
chez soi. — Jolie brochure illustrée don-
nant tous renseignements envoyée gra-
tuitement sur demande adressée aux 
EDITIONS LABOR. La Rochelle (Charentc-
luférieure. Joindre un timbre. 

a Vie Syndicale I 
ElectrsfËcatîors Risraie 
Des conférences sur l'Electrifica-

tion rurale auront lieu Dimanche 25 
Septembre à : 

BOUAYE, salle de la Mairie, à 8 h. 30 
(heure légale). 

BRAINS, salle de la Mairie, à II h. 30 
(heure légale). 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités. - ~* 

Main-d'œuvre Agricole 
Disposons actuellement de : bons 

ménages jardiniers, femme basse-
cour ou autres occupations — jardi-
niers1 seuls — homme seul pour cul-
ture — jeunes gens 15 ans environ, 
pour toutes mains. 

Homme 31 ans, marié, trois enfants, 
sortant Ecole d'Agriculture, cherche 
situation, ou emploi campagne. Sé-
rieuses recommandations. 

S'adresser à notre Service de Main* 
d'Œuvre Agricole, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

« 



MES DE LA VILL) 
Du Lundi 19 Septembre 1932 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches 
l'aiireaux. 
Veaux 
Moutons... 
porcs 

Amenés 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
du Jiilo, viande ncllo 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

i" quai. 2* quai. 3' quai. ex ira i" quai. 2* quai. 3* qua). ejlra 

2.762 2.000 7 20 0 ï» 5 10 8 »» 4 32 3 45 2 55 4 95 
1.38! 1.300 7 20 0 80 4 60 8 20 4 25 3 20 2 30 5 25 

350 335 6 20 5 20 4 80 6 70 3 65 2 85 2 40 4 15 
2.023 1.900 10 70 9 »» 8 >•» 12 »» 0 42 5 13 4 40 7 45 

17.332 17.000 15 40 10 20 8 40 17 30 7 70 4 80 3 70 8 65 
2.759 2.759 10 72 10 11 7 42 10 86 7 50 7 20 5 20 7 60 

Ou Jeudi 22 Septembre 1932 

Bœufs 
Vaches 
3'aureaux. 
Veaux 
jjoutons... 
porcs-

1.624 1.500 7 30 6 40 5 20 8 » 4 38 3 52 2 60 4 95 
785 700 7 20 5 90 4 70 8 20 4 32 3 25 2 35 5 25 
300 290 0 10 5 20 4 80 6 70 3 65 2 85 2 40 4 15 

1.457 1.300 10 50 8 80 7 80 12 » 6 30 5 j, 4 30 7 45 
8.061 7.900 15 10 10 » 8 20 17 » 7 55 4 70 3 00 8 50 
1.855 1.855 10 72 10 » 7 50 11 » 1 50 7 » 5 30 7 70 

1 

ï i 
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In! CIWIll 
Concours de Ligné 

12 septembre 1332 

JUMENTS' DE SELLE SUITfiES 

1. 600 fr.. plus 250 fr., pour le pou-
lait, à Louis Duboux, à Joué-sur-Erdre, 
pour Danoise ; 2. 500 fr., plus 2-00 fr. 
de majoration, plus 100 fr. pour le pou-
lain, à Théophile David, à lléric, pour 
Gitane ; 3. 400 fr.. à François Prioux, 
de Nort-sur-Erdrc, pour Venise ; 4. 
DUO fr., plus 200 fr. de majoration, à 
Louis Couffin, à lléric, pour Flcur-de-
Mai ; 5. 300 fr., plus 100 fr. pour le 
poulain, à ,îeau Ribaud, à Ligné, pour 
Berline ; 0. 200 fr„ à Joseph Charbon-
uicr, aux Touches, pour Oiivelte. 

JUMENTS COBS SUlTliES 

1. 500 fr., plus 200 fr. de majoration, 
a Jean Lebreton, à Piaillé, pour Ga-
mine ; 2. 400 fr., au Marquis de la Fcr-
YOKuays, à Saiut-Mars-la-Jaillc, pour 
Fauvette ; 3. 300 fr., à Joseph Epoudry, 
à Oudon, pour Urbaine ; 4. 300 fr., plus 
ICO fr. pour le poulain, à Jean Habine. 

A Nort-sur-Erdrc, pour Fauvette ; 5. 
200 fr., plus 200 fr. de majoration, 
plus 2 GO fr. pour le pouiain, à Jean 
Blimdin, ' à lléric, pour Fantaisie; 0. 
200 fr., à Eugène Brchier, à Joué-sur-
Erdrej pour Fauvette ; 7. 200 fr.. à 
Alexandre Guiliotcau, ;\ Mésanger pour 
Fauvette ; 8. 200 fr,, plus 100 fr. poul-
ie pouiain, à Julien Rigaud, aux Tou-
ches, pour Nerveuse i Ify 20O fA, à 
Louis Héas, à Nort-sur-JErdre, pour 
Eclipse ; 10. 200 fr., à Louis Paillusson, 
à Trans, pour Coquette ; 11. 150 fr., à 
Louis Forget, à Joué-sur-Erdre, pour 
Coquette ; 12. 150 fr., il Louis Héas, fi 
Nori-sur-Erdrc, pour Gironde ; 13, 
150 fr., à Pierre Renaud, à Mésanger, 
peur Voltige ; 14. M. IL, à Moricc Frères, 
à Joué-sur-Erdre, pour Faucille ; 15. 
M. II., à Francis Eouron, à Petit-Mars, 
pour Camélia. 
JUMENTS DE SELLE NON SUITfiES 

1. 300 fr., à Jean Perrault, à Ligné, 
pour Rebecca. 

JUMENTS COBS NON SUTTÈES 

■—1. 300 fr., plus 200 fr. de majoration, 
au Marquis de la Fcrronnays, à Saint-
Mars-la-Jaiile, pour Gavotte ; 2. 200 fr., 
à Julien Hardy, à Oudon, pour Corcn-
tine ; 3. 200 fr., à François Berlin, à 
Joué-sur-Erdre, pour Epine ; 4. 200 fr., 
à Julien Hardy, à Oudon, pour Danoise; 
5. 150 fr., plus 200 fr. de majoration, 
à Louis Pinaud, à Saint-Hcrblon, pour 
Frisette ; 0. 150 fr., plus 200 fr. de ma-
joration, à François Thébaud, à Héric, 
pour Fleur-dc-Gcnêt ; 7. 150 fr., à Jean 
Enudouin, à Ligné, pour Zurich ; 8. 

fr., à Hardy Julien, à Oudon, pour 
Elisa; 9. 150 fr., à Pierre Diguct, à 
Petit-Mars, pour Angevine ; 10. 100 fr., 
à François Lambert, à Joué-sur-Erdre, 
pour Fierté ; 11. 100 fr., à Jean Lcbrc-
1»)!, à Riaillé, pour Duchesse ; 12. 
100 fr., à Jean Lebreton, à Riaillc, pour 
Dorlottée ; 13. M. H., à Jean Marchand, 
à Joué-sur-Erdre, pour Dragonne ; 14. 
M H., à Marc Bellocil, à Joué-sur-Erdre, 
peur Fleurette ; 15. M. M., à Alexandre 
Oouary, à Joué-sur-Erdre, pour Glo-
rieuse ; 16. M. IL, à Marc Bclloeil. à 
Joué-sur-Erdre, pour Anna ; 17. M. H., 
« François Bellocil, à Joué-sur-Erdre, 
Peur Flore ; 18. M. H., à Pierre Mar-
chand, à Joué-sur-Erdre, pour Ecluse. 
!g?*Bis « Bpa 

ECRIVEZ-NOUS, SUGGEREZ-NOUS 
DES IDÉES, CE JOURNAL EST 
LE VOTRE. 

9ûuhnieres 
Concours de Châteaubriant 

14 septembre 1932 

POULINIERES' SU1TÉES 

1. 500 fr., à Cclcslin Gicquel, à Erbray, 
pour Sincère ; 2. 400 fr., plus 200 fr. 
de majoration, plus 250 fr. pour le pou-
lain, à Emile Martin, à Soudan, pour 
Fcuillc-d'Or ; 3. 300 fr., plus 200 fr. de 
majoration, plus 30G fr. pour le pou-
lain, à Théophile Hersant, à Fercé, pour 
Vaillante ; 4. 300 fr., à Francis Pom-
mé, au Petil-Auvcrné, pour Vermouth ; 
5. 500 fr., plus 150 fr. pour le poulain, 
à Julien Bouehct, à lîrbray, pour Ro-
sette ; ti. 200 fr., à Francis Bautier, à 
Soudan,; pour Mirclte ; 7. 200 fr., plus 
200 fr. do majoration, à Gicquel, à 
Rongé, pour Vitesse ; 8. 200 fr., plus 
150 fr. peur le poulain, à Louis Coneau, 
à Erbray, pour Chaloupe ; 9. 200 fr., à 
Pierre Charron, à Soudan, pour Par-
mante ; 10. 200 fr., à Jean Hogrcl, à 
Châteaubriant, pour Margot ; 11. 150 fr., 
à Louis Bricaud, à Châteaubriant, pour 
Vermouth ; 12. 150 fr., à François Bou-
chet, à Soudan, pour Godiche ; 13. 
150 fr., à Jean Bregeaud, à Erbray, pour 
Voltige ; 14. 150 fr., à Francis Gautier, 
à Châtcaubriant, pour Vermouth ; 15. 
100 fr., à Joseph Sauvaget, à Rougé, 
pour Lutine ; 16. 100 fr., à François 
Brutcul, à Erbray, pour Falaise ; 17. 
100 fr., à Louis Coneau, à Erbray, pour 
Bichelle ; 18. 100 fr., à Théophile Her-
sant, à Forcé, pour Vigilante; 19. 100 fr., 
plus 100 fr. au poulain, à Jean Ra-
bouesncl, à Chateaubriant, pour Rigo-
letle ; M. H., à Francis Gautier, à Cha-
teaubriant, pour Câline ; M. H., à Jean 
Raboucsnel, à Chateaubriant, pour So-
lide. 

JUMENTS NON SUITfiES' 

J. 200 fr., 200 fr. de majoration, à 
Théophile Roux, à Châtcaubriant, pour 
Gilannc ; 2. 200 fr., plus 200 fr. de ma-
joration, à Joseph Guibert, à Rougé, 
pour Lorraine ; 3. 200 fr., à Jean 
Cruaud, à Moisdon-la-Rivière, pour Ro-
sa ; 4. 150 fr., à Henri Portais, à Châ-
tcaubriant, pour Rosette ; 5. 150 fr., à 
Auguste Rosse, à Issé, pour Moustache ; 
6. 150 fr., h Michel Chaplais, à Erbray, 
pour Fleur ; 7. 150 fr., à François 
Houssais, à Erbray, pour Dora ; 8. 
100 fr., à Pierre F'cnou, ;\ Erbray, pour 
Tyrolienne ; 9. 100 fr., à Arsène Ber-
nicr, au Petit-Auvcrné, pour Vermouth ; 
10. 100 fr., à Emile Martin, à Soudan, 
pour Voltige ; M. H., à Julien Harel, à 
Ruffigné, pour Vaillante ; M. H., à Le-
feuvre, â Fercé, pour Voltige. , 

POULICHES DE 2 ANS 

1. 2.50 fr., à Jean Cadiot, à Erbray, 
pour Immaculée ; 2. 200 fr., à Fran-
çois Haussais, à Erbray, pour Ivoire ; 
3. 200 fr., à Henri Portais, à Châtcau-
briant, pour Irène ; 4. 200 fr., à Au-
guste Viviers, à Soudan, pour Italienne; 
5, 150 fr., à Masson, à Ferré, pour X...; 
6. 150 fr., à François Hougron, à Châ-
tcaubriant, pour Italienne ; 7. 150 fr., 
à. Fernand Ferron, à Erbray, pour 
Idéale ; 8. 100 fr., à Henri Portais fils, 
à Châtcaubriant, pour Irma ; M. IL, à 
Bricaud-Boisonne, à Châtcaubriant, pour 
Irtne ; M. H. à Adolphe Delanoë, à La 
Chapcile-Glain, pour Iolande ; M. H., 
à Cerisier, à Soudan, pour Indienne. 

POULICHES DE 3 ANS 

1. 700 fr„ plus 300 fr. de majoration, 
à Jean Cerisier, à Soudan, pour Gar-
çonne ; 2. 700 fr., plus 300 fr. de majo-
ration, à Jean Raboucsnel, à Châtcau-
briant, pour Hermine ; 3. 250 fr., à 
Arsène Bernier, au Pctits-Auverné, pour 

Pour les Semailles 
Extrait m compte rendu des essais 

de produits anticryptogamiques 
effectués sur la culture du blé 

en 1929-1930 
A la ferme expérimentale de l'Ecole 

d'Agriculture de La Mothe-Achard, nous 
utilisons depuis plusieurs années le 
traitement humide à la « Poudre Saint-
Eloi », produit anticryptogamique con-
tenant 7 % de cuivre métal pur, et très 
employé dans nos régions. 

Afin de nous rendre compte de l'effi-
cacité des diverses méthodes de lutte 
contre la carie, nous avons réalisé une 
série d'essais comparatifs enire le trai-
tement au sulfate de cuivre (vitriolage), 
le traitement humide à la Poudre Saint-
Eloi, et le traitement à sec à la vitrio-
line Schlœsing. ■— En outre, il a été 
laissé une parcelle témoin, . dont les 
semences n'ont reçu aucun traitement. 

L'expérience porte sur blé Wilsoii 
cultivé en sol argileux-siliceux, après 
maïs fourrager. La semence, issue de 
blé de sélection généalogique, était très 
belle, les grains gros et bien nourris, 
ont été passés au trieur, et il n'a été 
gardé pour l'ensemencement que le 
gios froment. 

La quantité de blé à semer, 120 kg., 
a été divisée en quatre lots de 30 kg., 
qui ont été traités comme il a été dit 
plus haut. 

Les parcelles ensemencées sont d'en-
viron 20 arcs, soit 130 kg. de semences 
à l'hectare. Les semailles ont eu lieu 
le 25 octobre, dans l'après-midi ; les 
traitements secs et humides avaient été 
effectués le matin. 

Voici les premières observations 
faites au sujet de la levée et de la vi-
gueur de la germination. 

Parcelle 1 : Traitement au sulfate 
de cuivre neutralisé par la chaux 
éteinte : 

Levée : Les 8 et 9 novembre. La du-
rée de la germination a été de 14 à 
IA jours. L'aspect général de la parcelle 
est satisfaisant et la levée régulière. 
Les plantules sont de vigueur moyenne 
et de bonne venue. 

Parcelle II : Traitement humide i: 
la Poudre Saint-Eloi. 

Levée : les G et 7 novembre. La durée 
de la germination a été de 12 à 13 jours, 
soit deux jours de moins que dans la 
parcelle I... L'aspect de la parcelle traitée 
à la Poudre Saint-Eloi est magnifique ; 
les jeunes plants sont très vigoureux 
et présentent une avance de végétation 
qui les distingue nettement des plan-
tules des parcelles voisines. 

Parcelle III : Traitement « sec à la 
vitrioline Schlœsing. 

Levée du 10 au 13 novembre. La du-
rée de la germination a été de 16 à 
17 jours, soit 4 jours de plus que dans 
la parcelle II et 2 jours de plus que 
dans la parcelle I... L'aspect du blé-
est satisfaisant, tout en étant moins 
vigoureux que dans la parcelle précé-
dente. * 

Parcelle IV : Aucun traitement anti-
cryptogamique. 

Levée du 11 au 13 novembre. La du-
rée de la germination a été de 17 jours. 

L'aspect des jeunes plants est le même 
que dans la parcelle III. 

En résumé, c'est dans les parcelles 
dont le blé a reçu un traitement humide 
que la ' germination s'est effectuée le 
plus rapidement et avec Ië plus de 
vigueur... La parcelle II, traitée à la 
Poudre Saint-Eloi, l'emporte sur les 
trois autres, aussi bien par son avance 
que par sa végétation vigoureuse. 

H. BUTON, 

Directeur de l'Ecole d'Agriculture 
et du Ceïjre Régional d'expérimentation 

de La Mothe-Achard. 
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Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

Voltige ; 4. 250 fr., à Louis Gouchcray, 
à Rougé, pour Hirondelle ; 5. 200 fr., à 
Veuve Bouchot, à Châtcaubriant, pour 
Olga ; 6. 200 fr„ à Francis Gautier, à 
Châteaubriant, pour Lisa ; 7. 150 fr., 
à Veuve Riflet, à Erbray, pour Char-
melle ; 8. 150 fr., à François Bouchot, 
à Soudan, pour Brunette ; 9. 100 fr., 
à Joseph Jambu, à Fercé, pour Baronne; 
10. 100 fr., à Jean Raboucsnel, à Châ-
tcaubriant, pour Hautaine; M. H., à 
Alphonse Dclaunay, à Erbray, pour 
Joyeuse ; M. H., à Auguste Marchand, 
à Châtcaubriant, pour Falaise. 

P.-S. — Nous publierons dans nos 
prochains numéros* les résultats des 
concours de : Plessé, Saint-Etiennc-dc-
Montîuc, Savenay, Nozay, Machecoul. 

Les soins à îui donner à la ferme 
L'altération du lait peut s'éviter en 

faisant la traite très soigneusement. 
Pour cela, il faut : 

1° N'employer que des récipients 
en métal. 

Lespseaux en boïsi sont d'un net-
toyage très dil'iicile à cause de leur 
porosité. Ils ne doivent donc pas ser-
vir à faire la traite, ni à conserver 
lé lait jusqu'au moment de la livrai-
son ; 

2° Laver soigneusement les seaux 
à traire. 

On emploiera à cet effet de l'eau 
bouillagtc, l'eau de puits ou de source 
qui n'a pas été portée pendant une 
quinzaine de inimités à l'ébullition, 
contient souvent beaucoup de mi-
crobes qui passent dans le lait. Le 
microbe de la fièvre typhoïde, en par-
ticulier; provient le plus souvent de 
l'eau. Si le seau est gras, on mettra 
un peu de cristaux dans l'eaii de la-
vage. On rincera avec de l'eau tiède 
contenant un peu d'eau de Javel (une 
cuillerée à soupe d'eau de Javel pour 
10 litres d'eau de rinçage). L'eau 
ainsi javellisée achèvera de détruire 
les microbes contenus dans le seau. 
On évitera d'essuyer celui-ci et on 
le laissera sécher à l'abri de la pous-
sière el de préférence au soleil ; 

3° Nettoyer les flancs et la mamelle 
de la vache avant de traire. 

Les saletés qui sont fixées après 
les flancs et les mamelles de la vache 
sont une des cause» principales de 
la contamination du lait. Il ne faut 
pas oublier qu'un gramme de bouse 
de vache renferme un milliard de 
microbes, un gramme de paille ou de 
terre, plusieurs millions. Beaucoup de 
ces microbes1, en particulier ceux pro-
venant de la house de vache, sont 
capables de se développer dans le 
lait et de l'altérer rapidement. 

Au moment de la traite, passez sur 
les flancsi et la mamelle, une éponge 
ou un linge humide ; cela collera les 
saletés après les poils, et la peau, et 
les empêchera de tomber dans le lait 
pendant la traite. Vous pouvez, là 
encore, employer de l'eau javellisée. 

La queue de la vache devrait, aussi 
être attachée à la cuisse, pour éviter 
que l'animal, en la remuant, ne pro-
jette des saletés dans le lait ; 

4° Se laver les mains et mettre un 
tablier propre avant de traire. 

I! ne faut pasl se mouiller les mains 
avec les premiers jets de lait, sous 
prétexte que cela facilite la traite ; 
on évitera aussi de mettre tin tablier 
sale, qui reste ensuite accroché dans 
l'étable jusqu'à la traite suivante, et 
n'est que bien rarement lavé. Celte 
pratique, encore trop répandue, est 
une des causes-principales! de l'alté-
ration du lait, les saletés fixées après 
le tablier tombant facilement dans 
le seau à traire ; 

5" Ne pas faire la litière ni distri-
buer de foin, pendant la traite. 

Le foin et le fumier contenant des 

quantités énormes de microbes, en 
les remuant, on augmente d'une façon 
très notable la quantité de microbes 
qui se trouvent dans l'air et qui re-
tombent dans le lait pendant la traite. 
Si on veut donner des alimentsi aux 
animaux pour qu'ils soient plus tran-
quilles, on leur distribuera seulement 
des betteraves. et des alimentsi, con-
centrés : tourteaux, farines! ou son ; 

6° Rejeter les premiers jets de lait. 

Les microbes! qui sont dans la ma-
melle viennent de l'extérieur et se 
trouvent dans les trayons en reje-
tant les! premiers jets de lait, vous 
procédez à un véritable lavage de ces 
trayons. 

Enfin, nous rappelons que la (raile 
doit être faite à fond. C'est, en effet, 
le lait de la fin de la traite qui ren-
ferme le plus de malières grasses ; 
en ne trayant pas à fond, on arrive 
donc au même résultat qu'en écré-
mant le lait. En particulier, si la 
vache allaite un veau, il faut d'abord 
faire fêler celui-ci avant de traire; 
l'opération inverse, encore trop- sou-
vent pratiquée, est une fraudé. 

Après la traite, on évite l'altéra-
tion du lait en le tamisant, puis en 
le refroidissant et en ie tenant au 
frais. | 

Surtout quand la traite n'a pasi été 
faite avec tout le soin désirable, le 
lait renferme de grosses saletés (dé-
bris de fourrages, litières, bouse, etc.), 
qui sont, nous l'avons déjà signalé, 
remplies de microbes. 

On en débarrassera le lait en le 
passant sur une toile métallique, très 
fine, et surtout très propre. Cette 
toile doit être soigneusement bouillie 
après usage, si clic doit resservir. 

Les microbes se développant rapi-
dement quand ils trouvent une tem-
pérature favorable, il importe, par 
conséquent, de le refroidir immédia-
tement à sa sortie du pis. Pour cela, 
on le sortira d'abord de l'étable, à 
cause de la température qui y règne, 
des nombreux microbes qui s'y trou-, 
vent et des mauvaises odeurs que le 
lait prend très facilement. 

Plus le refroidissement est rapide 
et plus il est intense, mieux le lait 
se conserve. Aussitôt tamisé, le lait 
sera placé dans des bassins! contenant 
de l'eau fraîche, eau qui sera renou-
velée plusieurs fois en été. A l'heure 
actuelle, avec la diffusion de l'éner-
gie électrique, ce problème du re-
froidissement du lait deviendra facile 
à solutionner. L'un des premiers mo-
teurs! installé à la ferme, servira cer-
tainement à pomper l'eau. Or, dès 
qu'on a de l'eau sous pression, il suf-
fit d'installer un petit réfrigérant 
analogue à ceux qui sont employés 
dans les1 laiteries pour le refroidisse-
ment de la crème ; l'eau y circule 
de bas en haut, à l'intérieur, et le 
lait à l'extérieur de haut en bas, il 
se refroidit ainsi très rapidement. 
Jusqu'au passage du laitier, le lait 
sera conservé dans un logement frais, 
propre, et dont les murs seront fré-
quemment blanchis à la chaux. Les 
caves présentent à cet égard le grand 
inconvénient d'être remplies de moi-
sissures qui tombent dans le lait et 
l'altèrent. Il vaut mieux avoir une 
pièce spéciale exposée au nord ou à 
l'est, et à l'abri des mauvaises odeurs. 
En outre, en été, on maintiendra le 
lait dans des bassins contenant de 
l'eau aussi fraîche que possible. 

{ A. CHOLLET, 
I Professeur à l'Ecole de Laiterie 
\ de Surgères. 

BOLCUEY1SME 

Ventes sur Souches 
De divers côtés, on nous signale 

que des viticulteurs n'ont pas hé-
sité à conclure des ventes sur sou-
che de la prochaine récolte. 

C'est ainsi notamment qu'à la fin 
du mois de juillet, certains vigne-
rons des côtes du Cher ont vendu, 
à 10, 11, 12 ou 13.50 le degré — 
bourru — des vins rouges de la ven-
dange prochaine. 

Nous n'avons jamais cessé de 
mettre en garde les viticulteurs con-
tre de telles spéculations. 

Si, en clï'ct, elles se généralisaient, 
elles mettraient le commerce en me-
sure de provoquer, dès la vendan-
ge, une baisse dont la majorité des 
vignerons serait victime. Les pers-
pectives de la récolte comportent, 
chaque jour, une diminution sensi-
ble des rendements espérés. 

Les nouvelles qui nous parvien-
nent de partout ne sont guères 
réjouissantes. Cochylis, cudemis, 
oïdium, rot ont fait de sérieux dé-
gâts dans des vignobles qui promet-
taient, il y a trois semaines, une très 
abondante récolte. 

, Raison de plus d'être circonspect! 

Le poison est dangereux ?0°u s 
centre Ees rats, utilisez sans danger 

VIE0S ROUGE, mm de rats 
Pharrn.-Drog. Amp. 4. 50. - Ets OLIVIER, Avignon 

Service de Droit rural 
e Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc.., 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), la modique 
somme de 5 francs par question. 
Discrétion absolue. 

Adresser toutes correspondances 
au nom de M. R. Faivre, Service 
technique du Syndicat, 2, rue Scribe, 

Foires e! Marchés de la Semaine 
Dimanche 25 septembre. — lléric^ 

Saint-André-des-Eaux, Vue. 

Lundi 26. — Moisdon, Montoir-de* 
Bretagne, Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 27. — Sion-les-Mines, Vallet, 
Varades, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 28. — Guérande. Priii-
quiau, Châteaubriant, Savenay. 

Jeudi 29. — Guémcné-Penl'ao, Le 
Pallet, Riaillé, Saint-Michel-Chef-
Chcf, Anccnis. La Chapelle-IIeulin, 
Cordemais. 

Vendredi 30. — Assérac, Val-de-
Morière, Clisson, Paulx, St-Nazaire. 

Samedi 1" octobre. — Abbaretz, 
Massérac, Saint-Etiennc-de-Montluc* 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTERESSER 

Ehfyiles à Hliaehirtes 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fuis de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses, 

Pour Macliinea Agricoles : 
Ht iSJ i. „u i. 2S3. 

Demi-fluide 3 20 3 80 4 a> 

Epaisse 3 30 3 70 4 19 

P' cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 

Pour Mouvements. 3 40 3 SO 4 20 

VT Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pr Moteur Electr. 4 20 4 60 5 », 
Pr Moteur Diésel. 4 20 4 60 5 », 

Pour écrémeuses : 
Demi-bknchc ........ 4 10 4 50 4 90 
Blancbe pure 4 60 5 Î- 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 

Très lluide (Ford) 3 90 4 30 4 7Q 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
Hi épaisse 4 40 4 80 5 20 
Epaisse 4 70 5 10 5 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 » 4 40 4 80 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 7 80 8 20 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

■— Mais quand vous aurez ruiné tes 
paysans, ravagé le sol... qu'est-ce qu'il 
y aura pour manger ? 

— Il pousera de l'herbe... 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

5«>/o 1915-1916, 6o/0 1920, 6<>/0 1927 et 5 0/0 1928, 
des obligations du Trésor 6°/0 1927 

et des bons du Trésor 7°/0 1927. 

Conformément à la loi du 17 septembre 1932 et au décret du 17 septembre 1932 
(Journal Officiel du 18 septembre 1932), il ost procédé à la conversion des rentes 5% 
1915-1916, 6 % 1920, 6 % 1927 et 5 % 1928, des obligations du Trésor 6 % 1927 et 
des bons du Trésor 7 % 1927 en RENTES 4^ % AMORTISSABLES EN 75 ANS à 
raison de frs 4.59 de rente par 100 frs de capital ftomlnal de chaque fonds converti, 
ou au remboursement de ces titres au pair. 

Les porteurs des titres converiis, qui acceptent la conversion, n'ont quant à 
présent aucune démarche è faire. Ils recevront Jusqu'au 1" novembre 1932 
les Intérêts des titres dont ils sont actuellement possesseurs ; ils toucheront, à la 
même date, la prime acquise sur les rentes 6 % 1927 et les bons 7 % 1927 qu'ils 
détiennent. Un avis fera connaîire ultérieurement dans quelles conditions sera 
effectué l'échange des anciens titres contre les nouveaux. 

Ceux qui opteront pour lo remboursement devront en faire la demande dans les 
délais suivant : en France, en Algérie, en Tunisie et au Maroc, avant le 25 septembre 
1932; dans les Colonies françaises, six jours a dater de la promulgation du décret 
du 17 septembre 1932. , _ , 

Les demandes seront reçues à la Caisse de tous les comptables du Trésor 
(Caisse centrale du Trésor public au Ministère des Finances, Recette centrale des 
finances et Receveurs percepteurs de la. Seine, Trésoriers payeurs généraux, Rece-
veurs particuliers des finances et Percepteurs). 

CARACTÉRISTIQUES DES NOUVELLES RENTES 

Joulsssncoe 1" Novambra 1932 - Coupons semestriels ■ Amortissement 
par tirages au sort ou rachats en Bourse. 

Exemption de toute taxe spéciale sur les valeurs mobilières. 
Le remboursement par anticipation ne pourra pas être effectué avant !e 

t« Janvier 1S39. 

AVANTAGES SPÉCIAUX AUX PETITS RENTIERS 

Des rentes viagères comportant des avantages particuliers seront, 8'lls «n 
font la demande avant ie 31 mars 1933, délivrées, en échange de leurs titres aux 
porteurs de rentes perpétuelles 3%, 4% 1917, 4% 1918, 5% 1915-1916 et 6% 1920 
qui ont souscrit ou acquis ces titres avant le 30 novembre 1920, lorsqu'ils seront 
âgés de 60 ans au moins pourvu qu'ils ne soient pas inscrits au rôle de l'impôt sur 
le revenu, 
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MAX DU VEUZIT 
 » » » 

Non, ces pensées d'excuses ne me vinrent 
Pas et c'est indignée et désillusionnée que 
ïc rentrai à Malbackt ce jour-là... 

• « 
Comment relîs-je le chemin dangereux 

">ns accident ? Je ne sais,.. J'allais machi-
"slemeht, la tête en feu, les jambes molles, 
Risées par le découragement qui m'anéan-
'«sait toute entière. 

Quand ma nourrice rue vit entrer dans 
•"a chambre, elle poussa un cri de frayeur. 

— Grand Dieu ' Que vous est-il arrivé, 
Marguerite?... Etcs-vous blessée? V-ous 
ete& pâle à faire peur. 

~~ Non, rassure-toi... je n'ai rien, fis-je 
eh me iaissant tomber dans un fauteuil, 
Juprès de la cheminée, sur le marbre de 
aciuelle j'appuyai mon front brûlant. 

Si ! vous avez quelque chose, reprit-
0 en s'agenouillant tendrement devant 

j °u Vous avez pleuré... Il y a encore des 
'1Ues mal séchées au coin de vos pau-

^ !'es-.. Là, voilà qu'elle coulent encore... 
. a Pauvre chéiic, qui donc vousi a fait de 
!a Peine î ' 

D'habitude, je lui racontais tout ce qui 
m'arrivait d'heureux ou non. 

Ce soir-là, je ne sais quelle retenue, 
quelle pudeur plutôt, me fermait les lèvres : 
je ne lui fis pas connaître la profonde dé-
sillusion que j'avais: essuyée. Je trouvai 
un motif pour lui expliquer mon trouble 
et mon chagrin. 

Cependant, ^ comme elle m'interrogeait 
sur mon excursion de l'après-midi et qu'elle 

j prononçait le nom de sir Roland, je l'inter-
| rompis brusquement. 
| r— Ne me parle plus jamais de cet hom-
I me ni de quoi que ce soit qui se rattache 
| à lui... Je ne veux rien savoir de ce que 
j tu peux apprendre à son sujet. Qu'il soit 
pour moi comme s'il n'existait pas ! 

Elle me. regarda avec stupéfaction. 
— Que signifie ... balbutia-t-elle. Ce ma-

tin encore, vous me disiez votre ferme 
intention d'arriver jusqu'à lui... 

Au souvenir de mes beaux projets, un 
frémissement me secoua de la tète aux 
pieds. ■—-

~<tjs J'ai changé d'avis; répondis-je sour-

dement. Chacun pour soi, ici-bas... Si on 
me reprend jamais à m'occuper des affaires 
des autres !... Mais laissons tout ceci... Je 
n'ai point faim, ce soir ; je préfère me 
coucher. 

En hochant la tête, Benoisc prépara mon 
lit. 

— Tout ça nous jouera un mauvais tour, 
murmura-t-elle tout en travaillant. Je don-
nerais bien un an de ma vie pour être en 
ce moment dans ma petit maison de Guiu-
gamp, avec vous, assise sur nies genoux 
comme lorsque vous étiez toute petite. Au 
moins, on y était sûr du lendemain... notre 
existence se passait au grand jour et vous 
n'aviez pas aussi mauvaise mine qu'aujour-
d'hui. 

En toute autre circonstance, cette évo-
cation de mon enfance si calme m'eût été 
agréable ; mais, à ce moment, elle m'irrita. 

— Laisse donc le passé dormir en paix, 
nourrice* puisque nous ne pouvons rien 
changer au présent ! m'écriai-je d'une voix 
impatiente. Si tu crois que c'est pour mon 
plaisir que je suis ici !... Avec ça qu'ils 
sont aimables, les hôtes de Malbackt !... 
Mon tuteur est peut-être encore le plus 
gracieux de tous. 

Mes dernières paroles eurent le don de 
la faire bondir. 

— Vous; divaguez, Marguerite ! Sir Eve-
rard gracieux ! Vraiment, vous perdez la 
tète !... Mais, tenez, votre lit est prêt, cou-
chez-vous. Je crois effectivement qu'une 
bonne nuit vous est nécessaire... 

En continuant de bougonner contre mes 
lubies, elle borda mes couvertures, me 
baisa au front, puis s'en alla manger ,car 
la cloche du dîner était sonnée depuis 
longtemps déjà. 

Et, comme elle refermait la porte sur 
elle, je l'entendis qui disait à mi-voix : 

— Le baron gracieux !!! Ma parole, la 
pauvre enfant a le délire, ce soir... 

Brave fille 1 Elle avait raison : j'étais 
absurde de m'affecter de si peu de chose... 
Mon âge était celui des illusions et, s'il 
m'avait fallu pleurer à la perte de chacun 
de ces gracieux papillons, ma vie entière 
n'y aurait pas suffi !... 

De ma tristesse de la veille, il ne restait 
pas grand'chose quand je m'éveillai, très 
tard, le lendemain matin. 

Un grand apaisement s'était fait dans 
mon esprit et je riais presque au souvenir 
de mon vif découragement. 

— Ce que c'est que nous, tout de même ! 
me disais-je en manière de raillerie. Un 
rien qui dérange nos plans, ou un petit 
obstacle qui se dresse sur notre route, et 
nous voilà, martel en tête, disposés à voir 
tout en noir. 

« Vraiment, mon aventure d'hier ne va-
lait pas que j'y attachasse tant d'impor-
tance. Sir Roland est un monsieur grognon 
et peu aimable ; moi; une petite fille très 
romanesque... Nous ne pouvions guère 
aller de compagnie... £ 

Ma sérénité me surprit même un peu et, 
voulant m'assurer qu'elle éiait bien sin-
cère, je pris le billet de sir Roland, que 
j'avais conservé, et je le relus tout d'un 
trait. 

Je ponctuai la dernière ligue d'un bel 
éclat de rire. 

— Il a l'humeur chagrine, cet homme... 
Ses phrases sont tranchantes comme une 
lame et, mordante comme les dents d'un 
fauve ; mais il n'a guère l'occasion de les 
décocher et, vraiment, j'aurais tort de trou-
ver mauvais qu'il me prit pour plastron ! 
Cette escrime-là doit lui faire du bien dans 
sa sollitude 1 

Ma nourrice s'attendait probablement à 
me voir la figure à l'envers, car, quand elle 
m'apporta mon déjeuner, elle leva les bras 
au ciel, stupéfaite de la belle humeur que 
j'accusais. 

— A la bonne heure !... Vous êtes" joyeuse 
et fraîche comme un soleil d'avril ! Votre 
mélancolie est donc dissipée. 

— De même que les brumes de la nuit 
s'effacent à l'aube naissante 1 fis-je avec 
emphase. ' 

Puis, aussitôt, gaiement : 
— Vive la joie ! Foin de nos soucis ! 

C'est dimanche, . .îjourd'hui... J'éprouve le 
besoin de me dégourdir les jambes ; nous 
sortirons ensemble cet après-midi pour 
faire une promenade dans un petit bois 
que j'ai découvert au fond de la vallée. 
Cela te va ? 

— A Dieu ne plaise que je refuse pareille 

proposition !... Vous demandez à un ma-
lade s'il veut la santé. Il y a assez long-
temps que je suis enfermée à Malbackt 
pour sentir toute l'ivresse d'un jour de 
liberté... 

Nous sortîmes donc 
Ce fut un des plus beaux après-midi que 

j'ai passés à Malbackt. 
Le ciel était cerein. Un joli soleil se 

jouait dans les ramures des arbres, pen-
dant qu'un vent léger soufflait à nos 
oreilles comme un murmure de printemps. 

Pour gagner le petit bois que j'avais 
aperçu de loin, nous dûmes! descendre du 
plateau et traverser la vallée par un abrupt 
sentier de chèvre. 

Puis ce fut une région d'enchantement. 
La nature y était représentée dans tous ses 
aspects. On y voyait des taillis peuplés de 
violettes, des champs de bruyères semés 
de chênes vigoureux, des falaises éboulées 
avec de gros entassements de rochers au 
milieu de ronces, des petits filets d'eau qui 
coulaient silencieusement sous la mousse< 

Parfois nous croisions en route un pâtre 
conduisant son troupeau de bœufs dans 
une des vertes prairies qu'on apercevait 
au bout de la gorge, ou encore quelque, 
fillette aux cheveux flottant à la diable, 
escortée de moutons tout blancs, çommo 
une bergère de roman. 

{A suivie.I 



et Deman 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
87. — Vignobles et pépinières des 

■meilleures variétés' d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4980, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4043, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer. 

88. j- Tonnes, barriques, futailles 
en tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai MalakotT, Nantes. 

180. — Bonnes barriques nantaises 
à vendre. Rigault, 29, rue Félix-Faure, 
Pont-Rousseau. 

184. — A vendre barriques neuves 
et d'occasion, tout genre, très bon 
état, demi-muids! en chêne et châtai-
gnier, tonnes pour purin ou sulfate. 
S'adresser M. Henri Luzet, tonnelier, 
Saint-Juiicn-de-Concelles. 

187. — A louer pour le 23 avril 1933 
une ferme d'environ 8 hectares en 
terres, prairies et vignes, dans la 
commune de Vallet. S'adresser au 
Syndicat. 1 : 

188. — A affermer pour la Tous-
saint 1932, 7 hectares. Bonnes condi-
tions. Conviendrait jeune ménage. 
Bureau expert à Vertou. 

191. — A louer 25 avril 1933, petite 
ferme 7 hectares environ, avec vignes, 
Sud Loire-Inférieure. Prendre adresse 
«u Syndicat. 

192. — A affermer pour 1er novem-
bre 1932, ou pour 23 avril 1933, com-
mune de Vallet, terre, prés, vigne, 
une parcelle de marais 5 à 0 hectares 
au gré du preneur, logement et servi-
tude en bon état. S'adresser au Syn-
dicat. 
i. 193. — Le Vinaigre hygiénique, qui 
ne brûle pas l'estomac, se fait dans 
le « Vinaigrier Familial ». Médaille 
d'or Paris. Breveté S.G.D.G. Prix : 
85 francs rendu. M. A. Piffeteau, ton-
nelier à Sairtt-Lumine-de-Clisson. 

194. — A louer, ferme de 4 hect. %, 
sans prix de ferme, mais fourniture 
légumes et main-d'œuvre, petit jar-
dinage et 2 à 4 hectares de vignes 
à moitié fruits. S'adresser au Syn-
dicat. * 

195. — A vendre, un cheval, 8 ans, 
très doux, apte à tous travaux. 
S'adresser au Syndicat. 

.196. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, petite ferme de 7 hectares, 
région Monhières, terres et vignes 
!(vignes à moitié fruits). Mme Veuve 
Huchèt, La Baslerie, Chûleaufhébaud. 

197. — A vendre dans les fûts de 
1 acheteur, 10 barriques de Muscadet, 
17 de Gros Plant, 4 de Noah et 10 bar-
riques de Vin rouge. S'adresser ù la 
Maison Perrouin, Nort-sur-Erdre. 

198. — A affermer pour le 1" no-
vembre prochain, une borderle de 
7 hectares environ, située commune 
de La ChapeUe-Heulin. S'adresser à 
M. Papin, expert, Vallet. 

199. — A vendre, bonnes barriques 
nantaises neuves, chêne et châtai-
gnier. Demi-muids et barriques d'oc-
casion, bon état. S'adresser à M. E. 
Dabin, tonnelier à St-Fiacre (L.-L). 

, 200.; — A vendre : jeunes repro-
ducteurs mâles Race Maine-Anjou, 
meilleure origine, prix abordables. 
Ecrire Mme veuve A,, Sautejeau, Le 
Pallet (Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
! 86. — Cultivateur-vigneron céliba-
taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

88. — On demande un ménage, pour 
maison à louer, potager et verger à 
moitié fruits, femme occupée quel-
ques heures1. S'adresser au Syndicat. 

90. — Jeune ménage, vigneron ou 
Jardinier, femme basse-cour ou inté-
rieur, très: bonnes références, de-
mande place. S'adresser au Syndicat. 

91. _ On demande jeune homme, 
cultivateur ou jardinier, sérieux, bon-
nes références, pour travailler envi-
rons de Nantes. S'adresser à M. Viaud, 
Le Moulin, Saint-Sébaslien (L.-L). 

92. — On cherche à louer petite 
ferme d'environ 10 hectares. S'adres-
ser au Syndicat. 

•«[MlM.-UN-r.AWUE.rm IF' ., 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 22 septembre. 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 leil., l'hec-
tolitre i 

Blé sans ail, base 76 kilos. 
Avoines grises ou noires 

(nouvelle récolte) 
Avoines bigarrées (nouvelle 

récolte) 
Sarrasin Bretagne (nouvelle 

récolte) 
Orge indigène (nouvelle ré-

colte) 
Orge >faroc (nouvelle récolte) 
Sou bonne fabrication 
Son Moulins de la Loire.... 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

105 
107 

77 

74 

7G 

07 
59 
39 
40 

7 S 

10 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 Kilos : . 
Paille de blé en bottes 200 
Paille d'orge en bottes 180 
Paille d'avoine en bottes.... 190 
Foin, les 500 kilos 1G0 à 200 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 10 septembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 441. — Ire qualité, 5.25 à 

6.25; 2e quai., 4.25 à 5.25; 3e quai., 
3.25 à 4.25. 

BŒUFS : 10. — Devant : Ire qualité, 
2.75 à 3 fr.; 2e quai., 1.75 à 2.75; 3e quai.; 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualiié, 5.50 à 
0.50; 2e quai., 4.50 à- 6.50 ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 239. — ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., G à 7 fr.; 3e quai., 
4 à 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS'. — Plus bas, 0.75 : plus haut, 

6,50;'prix moyen, 3.62. 
' VlïAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

3.25; plus haut, G.25; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; plus 

haut, 8 fr. ; prix moyen, G fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 21 septembre 

Aubergines, les 12, 6 fr. — Artichauts, 
les 12, 12 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, ta botte, 0.75. — Céleri rave, 
la botte 4 fr. — Céleri blanc, la 'botte, 
4 fr. — Choux pommes, les 16, 14 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 12 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Concombres, 
les 12, 12 fr. — Cresson, les 12 6 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Cscaroies, 
les 12 3 fr. — Lpinarcls, le kilo, 1 fr. — 
Haricots verts, le kilo, 1.25. —: Laitues, 
les 12, 3 fr. — Melons, les 11, 40 fr. — 
Navets, la botte, 0.75. — Oseille, le kilo, 
0.50. — Oignons, le kilo, 1 fr. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr. — Petits pois, le 
kilo, 4 fr. — Poires, le kilo, 4 fr. — 
Radis, les 12, 4 fr. — Raisin, le kilo, 
2 fr. — Salsifis, la botte, 2.50. — Scor-
sonères, la botte, 2.50. — Tomates, le 
kilo, 0.40. — Pommes de terre, 0.30. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 750 à 800 
Muscadet 2° choix 700 à 750 
Gros-plant 1" choix 280 à 320 
Gros-plant 2» choix 180 à 2*0 
Noah (suivant degré) 150 à 175 

CBtemin de de Fer Paris à Orléans 
Relations rapides de Paris 

avec les 
Plages Nantaises et la Bretagne 

lro et 2" classes 
Rétablissement, à partir du 2 juillet 

et jusqu'au 1" octobre 1932, du train 
rapide 105 « Paris-Lc Croisic « avec 
voitures directes 1" et 2° classes « Paris-
Quimpcr ». 

Paris-Quai d'Orsay, dép. 9 h. 45 ; 
Nantes, arr. 15 h. 16 ; La Baule-E:cou-
blac, arr. 17 b. 06,; Le Croisic, arr. 
17 h. 30. 

Nantes, dép. 15 h. 38 (train 103); 
Quiberou, arr, 1? h. 42 ; Concarncau, 
arr. 21, h. 07 ;, Quiiupcr, arr. 20 h. 13. 

Voitures directes 1'° et 2" classes 
Paris-Le Croisic et Paris-Quimpcr. 

}Vagon-Itestaurant Paris-Le Croisic. 

L 
de Semences 

Ferme de Csrsgnon 
Nous sommes heureux de faire 

savoir à nos adhérents que nous pou-
vons leur procurer, cette année, des 
blés de semence du célèbre Centre 
National d'Expérimentation de Gri-
giion (Seine-et-Oisc), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par notre ami et savant agronome 
M. Brétignière. 

Parmi les différentes variétés culti-
vées à Grignon, nous recommandons 
à nos adhérents : 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet n° 21, pour très bonnes terres 
où la verse est à craindre ; Vilmo-
rin 23 (n" 36 type ordinaire ou n" 59; 

â feuillage plus clair). 
Prix 235 fr. nets les 100 kilos logés, 

départ gare Plaisir-Grigiion. 

BLÉS DE REPRODUCTION : Hy-
bride 40 (C. Benoist), Vilmorin 27 
ou Vilmorin 29. 

Prix 220 fr. les 100 kilos logés, dé-
part. 

BLÉS NOUVEAUX DE GRIGNON : 
N° 11, nouveau blé, mi-hâtif, résis-
tant à la rouille, épi rouge, beau 
grain rouge, convient pour terres 
moyennes. Pourrait remplacer le 
« Bordeaux » ; N" 237-5, hâtif, paille 
longue, rappelle le « Bon Fermier », 
convient pour terres moyennes. 

Prix 210 fr. les 100 kilos logés, dé-
part Plaisir-Grignon. 

Nos syndiqués auront intérêt à 
essayer ces nouvelles variétés, à se 
procurer les anciennes, en toute 
confiance, en provenance du Centre 
de Grignon. Ne pas tarder à nous 
transmettre les commandes. Nous 
aurons aussi de magnifiques AVOI-
NES DE SEMENCE de Grignon. 
Nous consulter. 

Âuîres provenances 
La Ferme Expérimentale d'Avrillé 

(Maine-et-Loire) et le Centre d'expé-
rimentation des Céréales d'Angers, 
dirigés par notre maître M. P. Laval-
lée, peuvent nous procurer celte an-
née les blés suivants, sauf vente ou 
variations ; 

SELECTION GENEALOGIQUE pu-
reté 999 %c : Bon Fermier et Vilmo-
rin 23, â 240 fr. les 100 kilos, logés, 
gare départ., 

BLÉS DE i" REPRODUCTION, pu-
reté 99 % : Vilmorin 29, à 205 fr., et 
Vilmorin 23, à 195 fr.; Japhet, à 
195 fr. les 100 kilos, logés, départ. 

AVOINE GRISE D'HIVER sélec-
tionnée pour semence, 170 fr, les 
100 kilos logés. , 

* * 

Indépendamment de ces semences, 
en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des meilleures 
maisons de sélection de Seine-et-
Marne, du Nord ou de l'Oise. 

Pour les prix, nous consulter, en 
précisant la variété désirée et s'il 
s'agit d'un blé de reproduction, on 
sélection généalogique. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière à raison de 200 kilos 
maximum par acheteur. -;. .■ ^ 

Nous cotons les .prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

n 

Brisures de Riz î)0 >» 
Farine de Manioc (cours) 
Riz Saigon n" ï, par 100 kilos 100 »» 
issues de riz.. 75,.*» 
Remontage de fèves (sacs 

75 kilos) 00 »». 
Maïsi pour volailles (quantité impor-

tante, nètïs consulter) 85 »» 
Les 100 kilos loges sur wagons. Nanies. 

Chantcuay 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sui wagon Clian-
tenày. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kiios logés, départ Plcssé. 
Tourteaux Arachide «Armor» (cours) 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
As'sène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N" 1... 76 »» 
— « Sucrait' » N" 2... 73 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 90 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés1, avoine, tourteaux) 98 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 93 »» 

Optimirta pour porcelets et 
truies 140 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Naules-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait vert nus 80 »» 
Optima lait vert logés 85 >» 
Optima: lait rouge 105 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 97 »» 
Optima veaux élevage rouge. 106 »» 

Le* 100 kilos logés. j 
Optima veaux élevage vert... 88 »» 

Les 100 kilos logés. / 
Optimina farine lactée pour ! 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé , 115 »» 
Grande Pondeuse... 130 »> 
Farine de yiande 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 |» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

/ Provendeine 
Pour l'élevage des porcelet» èl 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 135 » 
Provcndo .« LAPOX » pour 

lapins 120 * 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

r- .Viande extra 225 » 
Coquilles huîtres....? 60 » 

Sur wagon départ Nantes. '*\ 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 °/o mélasse... 86 »> 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wr.gon Parrs-
Gobelins et Pout-d'Ardrcs, i-^J 

Biscuits pour Chiens 
Nous consulter. 

àrossc cliaux en belles pier-
i rcs ' blanches 100 »» 

Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 
LLamplocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 100 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

J5 kilos facturés el repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La cîinux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 20 fr. par tonne. 

loyales U@mesta£ 
Étaàlisasn'senis H. ds la Tuîlaye 

HUILE D'OLIVE 

Pàr cslagnon de 5 lilres 59 »» 
(logés franco gare). 

Par estagriort de 10 litres..... 113 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, l.a Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litre;;, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés "départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 00 ie litre. 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. eu vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 00 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvpïl. Nous consulter, 

Savon, marque G.H.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, gara ni 
pur 2G5 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 270 »» 

Les 100 k. départ Nantes. 

CHEMINS; DE FER D'ALSACE ET DE LORRAINE, 

EST, ETAT, MIDI, NOIID, P.O., P.L.M. 

NANTES (Talcnsac) 
Au dcnu-kilo : 
Bœuf, —'in catégorie, 7 à 12 fr. ; 

2e catég., 3 à 3.50; 3e catég., 2 à 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 6 à 10 fr. ; 

Ze jcatég., 5.25 à 5.50; 3C catég., 3.50 
a 4.a0. 

Mouton. — Ire catég.. 9 à 10 fr ; 
2e catég., 7 à 8 fr.: 3e catég., 3.50 à 4.50 

Porc. — 6.50 à 8.50. 
Beurre. — 7 à 8 fr. 
UOuf's. — La douzaine, G à G.50 
Lapin. — 0 fr. 
Poulet. — 7 îi 8 fr. 

AN'CE.MS 
Blé, 110 à 112 fr.; avoine, 80 à 85 fr.; 

beurre, 7 à 7.50 la livre; œufs, 6 à 
6.50 la douzaine; poulets et poules, 5 
à G fr, le kilo;; lapins, 2.50 à 3 fr. la 
ljvre. Bœufs, 3.800 â 5.700 fr. la paire-
taureaux, 1.000 à 1.500 fr. pièce; vaches 
laitières, 1.500 à 2.500 fr.; vaches en 
veaux, 1.800 à 2.500 fr.; vaches sans po-
sitions, 900 à 1.500 fr.; génisses, 1.000 
à 1.400 fr.; génisses pleines, 1.500 à 
2.20O fr.; vaches grasses, 3 à 3.50 le 
kilo sur pied; veaux gras. Ire G fr., 
2c 5.50, 3e 5 fr. Porcs gras. Ire 7.20, 
2e 7 fr., 3e 6.75; porcs maigres, 300 ii 
-100 fr.; porcelets, 150 à 250 fr. 

CANDÉ 

Marché du 19 septembre. — Blé, 104-
106 fr.; arge, 75-80 fr.; avoine, 75-80 fr.; 
seigle. 100-105 fr. Paille, les 1.000 kilos, 
2flO-220.fr.; foin, 300-310 fr. Beurre le 
demi-kilo, 6-6.50; œufs, la douzaine, G-
6.2a; pouiels, la couple, 21-32 fr.; ca-
nards, la couple, 22-28 fr.; oies, 20-
25 fr.; lapins, la pièce, 9-14 fr.; pigeons 
la paire, 9-10 fr. 

Porcs gras, amenés 50, le kilo 6.25-
6.75; porcs maigres, amenés 120, le kilo 
6.25-6.50; porcelets, amenés 400, la 
pièce, 14u à 190 fr. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 150 à 165 fr.; blé, 105 fr.; 

seigle, 100 fr.; sarrasin, 75 fr.; avoine, 
85 fr.; orge, 85 fr.; son, G0 fr.;'paille, 
115 fr.; foin, 12* fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Pommes à cidre disponibles, 140 fr. 
les 500 kilos ; pommes douces, amères, 
livraison novembre, 160 fr. 

Beurre en gros, 11.50 le kilo; en dé-
tail, 15 à 16 fr. le kilo; œufs, 5.75 à 7 fr. 

Vieilles poules, 30 à 32 fr. ; gros pou-
lets, 32 à 35 fr.; petits, 20 à 22 fr.; ca-
nards,, 3» à 32 fr.; pigeons, 10 à 12 fr.; 
lapins, 12 à 15 fr. 

Bons lièvres, 17 à 20 fr.; levrauts, 8 
à 15 fr.; perdrix, 5 à 7 fr.; lapins de 
garenne, 4 à 0 fr. 

Bœufs et taures, 3 à 3.50 le kilo; 
vaches, 2.50 à 3 fr. le kilo; ve'aux, 2.25 
à 2.50 là livre; porcs gras, 6.50 le kilo; 
porcs maigres, 250 à 350 fr. la pièce; 
porcs de lait, 150 à 180 fr. 

Poulain, 800 à 1.200 fr.; chevaux de 
trois à cinq ans, 3.000 à 4.000 fr.; che-
vaux de boucherie, 500 à 1.000 fr. 

NOZAY 

Farine, 160 à 165 fr.; farine de sar-
rasin, 180 fr. Blé, 107 à 108 fr.; seigle, 
80 fr, ; orge de mouture, 80i fr.; avoine, 
78 fr.; sarrasin, 75 à 76 fr. ; son, 51 à 
52 fr. ; son de sarrasin, 60 fr. 

Bon foin, 105 à 110 fr. aux 500 kilos. 
Cidre, la barrique, 120 à 130 fr., droits 

en sus ; pommes mûres de première 
saison, 140 à 150 fr.; pommes tombées 
avant maturité, 120 à 130 fr. aux 500 
kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 14 fr., au dé-

tail 14.75 à Î5 fr.; œufs. 6 fr.; poulets, 
la couple, petits 20 à 2G fr., gros en. 
graissés, 28 à 30 fr. ; canards. la couple, 
25 à 30 fr.; oison, la pièce, 25 à, 30 fr.; 
lapins. 12 à 16 fr. pièce (6 à 6.25 la 
kilo vivant). 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.S0 à 3.50; 
vache, 2.50-à 2.80; veau, 4.90 à 5 fr.i 
mouton, 4.50 à 5 fr.: porcs gras, G.50 à 
0.60. 

Porcclcis six à huit semaines, 110 h 
180 fr.; de deux à trois mois, 190 à 
270 fr.; courantins trois à quatre mois, 
280 à 351) fr. ; jeunes truies adultes. 
3G0 à 380 fr. 

LA KOCHE-ISKKNAItn 
Blé, 103 à 105 fr.; avoine, 80 fr.; blê 

noir, 78 ii 80 fr.; seigle 80 à 85 fr.; 
orge, 85 fr. ; son, 56 à GO fr. Foin, les 
500 kilos, 125 à T30 fr.; paille, 100 à 
110 fr. Poulets, la couple, gros 25 à 
28 fr., moyens 19 à 23 fr.; vieilles 
poules, 20 à 24: fr.; canards, la pièce, 
i0 à 13 fr.; pigeons; la couple, 9 à M fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 5.50 à 6 fr. ; beurre, le demi-
kilo, 0.50 if 9 fr. Cidre, la barrique. 125 
à 13fl.fr. Pommes de lerre, 21 ù 25 fr. 
les 100 kilos. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3 à 3.25; bœufs de travail, la 
paire, 3.500 ii 3.900 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 2.25 à 2.50; vaches laitières, 
000 à 1.100 fr.; taureaux, le kilo. 2.00 
à 3.15; veaux, le kilo, G.50 à 7 fr.; mou-
tons, 5.25 à 5.75; porcs gras, 5.75 à 6.25; 
porcs de lait, 150 à 170 fr. 

SALNT-ET'IENÎ.'IÎ-DK-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 45 fr., 

petits 25 ii 30 fr.; canards, la pièce, 18 
à 22 fr.; pigeons, la couple. 10 à 12 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; o:ufs, la 
douzaine, 5.40; beurre, le demi-kilo, 
8.50. Veaux, le kilo sur pied, 4 à 6 fr. 

PA1M1ÎCEUF 
Farine, 170 à 172 fr.; blé, 105 h 

110 fr.; avoine, 68 à 70 fr.: blé noir, 70 
à 72 fr.; son. 55 à 00 fr. Foin, les 500 
kilos, 80 ii 90 fr.; paille, SO à 95 fr. 

Beurre, le kilo, 17 à 17.50, la livre 
9 fr. ; œufs, la douzaine, 5.50 à- G fr. 
Poulets, 33 ii 41 fr.; canards, 37 à 40 fr.; 
pigeonneaux, 12 à 13 fr.; lapins, la 
pièce, 15 à 22 fr. Bœufs gras, le kilo, 
3.25 à 3.50; taureaux, 3 à 3.10; vaches, 
2.75 à 3 fr. ; veaux, 5 5.50; moutons, 
6 à 6.50; porcs, 5.50 ii 6 fr. 

CLISSON 
Blé, 105 à 106 fr.; avoine, 90 à 92 fr. 

Foin, les 500 kilos. 80 ii 100 fr.; paille, 
12-5 fr.; poulets, la couple, gros 38 à 
42 fr., moyens ,31 à 37 .fr., petits 25 à 
30 fr.; lapins,-la pièce, 10 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, G à G.25; beurre, le 
demi-kilo, 6 à 7 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 3 à 3.25; bœufs de travail, la 
paire, 3.500 à 6,000 fr. ; vaches grasses, 
le kilo, 2 à 3 fr.; vaches laitières, 
l'unité, 1.20O à 2.500 fr,; veaux, 4 k 
5 .fi-.; porcs, 6.75 à 6.80; porcs de lait, 
180 à 220 fr. \ 

SA 1NT-PI i 1LBERT-DE-G llANP/LI Et) 
Beurre, la livre, 8.25 à 8.50; œufs, 6 

â G fr.; poulets, la couple, gros 45 à 
50 fr., moyens .15 à'40, petits-30 à 35 fr.; 
lapins, la pièce, 13 à 15 fr.; canards, 
la pièce, 14 à 18 fr. ; pigeons, la couple, 
5 à G fr. 

Tout bon vigneron doit lire : 

« LA VINIFICATION RATIONNELLE 
DES RAISINS BLANCS K par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 

L'Imprimeur- Gérant : F. DUPAS. 

Billets d'aller et retour individuels 
pour Stations balnéaires, ' ~\ 
thermales et climatiques ' 

I 

Les grands Réseaux reprennent, en 
1932, la délivrance sous certaines condi-
tions de parcours, des billets d'aller 
et retour individuels, d'une validité 
exceptionnelle de 83 jours, à destina-
tion des principales stations balnéaires, 
thermales et climatiques. 

Ces billets sont délivrés, au départ 
de toutes les gares, pendant les périodes 
désignées ci-après : 

Du 25 mai au 30 septembre, à clcsti-
nation des stations balnéaires ; 

Du l" mai au 25 juin et du 20 août 
au 30 septembre, à destination des sta-
tions thermales et climatiques. 

La réduction consentie varie de 20 à 
30 % suivant la classe et la distance. 

Pour tous renseignements, consulter 
les gares, les bureaux de ville et les 
Services Centraux des Réseaux. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

PAQrAIT 
POUQ LES 
TEDDE5 
PAUVDE5 m CMAUX 

SUR INCREVABLE 
BÂUDÔU 

v TQUSlt!>AGENlS 

TAUPES Vous 
prendrez toutes 

plus de 100 par jour, en écrivant à 
L. LE GALL, taupier à Landéan (T.-et-V.) 
qui vous donnera tout renseignement, 

Timbre 0.50 p. rép. 

LES EGL5SOTTES (Gironde) 

Pour toutes vos ASSURANCES 
Adressez-vous â 

Emmanuel CHAUVELON 
LA 

Agent Général de 
PARTICIPATION 

VIE ET INCENDIE 
4, Rue Molière - NANTES 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ "CLARIFIÉ 

MALADIES ©VÉRIES 
PAN Lté 

» «yioen LA VBAIS >Mnai/J. * . 
V" Ptv"»« el E. GALICHÊRE • St-LÔ 

Dépôts ; Pharmacies Orion, à Hozay; 
Prévost, à lléric; Sicard, à Fny-dc-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpiii, à Nort-sùr-Erdre; Le. 
roux, ^ Plessé. t.. 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franeo. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

La douve les décime 
les guérit radicalement 
a SH 3 JOURS •■■ 

Livré en capsules, te FILIDOUVE 
O'absorbe.très facilement .et sa composition, 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
qua l'extrait éthéré «Je fougère mâle, en 
fait ta médication la plus économique. 

Demande/ Aiu'ourd'hut* rni/iia notre brochure dé-
taillés en utilisant le bon cl-destous, Ello voue sera 
adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3. Rue Barbanègre 

Hoaalonr la Diraotenr il la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PABIS-191 

Veuille» m'airesser votre brochure gratuite 8 
POUR Eoa OVIDÉS ot loi BOVIDÉS CGHTRE ia DOIVE 
Km et prénomt « _._ 

Adresse.. 
Département 

K'achctcz 
pce; i»07 MEUBLES sons visiter 

DOCKS DU MOBILIER 

Monsieur le Professeur P. 
Saint-tSean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 

I commande, -

Le plus Grand Choix 

11, Rue de Flandres 
NANTES Les Meilleurs Prix 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Mathclin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 .% aux sociétés 

renées 

Se trouve chez les bons Grainetiers, Epiciers, Droguistes, etc., Pour le traitement à sec, employer le VITRIOLES 
de la même maison. , -, . ' . , 

- Agent pour le département : Monsieur Joseph TENAU», IL rue des Carmélites, NANTES (Loirc-Inferieure).. 

NANTES Imprimerie DURAS et fi",. S7, rue Saint-CiémenL « lélépfc, 14045. ™ Compte-l^ostai ; MSS-Nantçi 


